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| NFIN Jaane: Il. + 4 "eſperance de re- 
monter ſur le T1. 10 + :a bonne volonte de 

ſes Snjets, & vi +..t q "on a fait auſſi pen 

ae cas de ſon Pardon q':2 de (+5 menaces, it ft reſols 

| de ne tenter plus les mimes Voyes, Il ſe retira en 
| France, afin Oetre d tortece lorſqueon le rappeleroit, 
comme il le dit lui mime dans FEcvit qu'il /atſſa en 
partant de Rocheſter ; Mais pers de Gens ſouhaittaut 

| ſon retour, il -ommence 4 5 'impatienter, Of it wou- 
| @roit bien per [Under tous les Princes Catholiques Ro- 
| mains de [Europe de $*unir pour reconquerir ſes Cour . 


| 'ronnes, & pour obl: ger par leurs Armes la Nation 


Britannique & le recounoitre pour ſou Roi, Ceft 14 
le but du Manifeſte que ſes Mini fires viennent de pus 
blitr en France, © 1ut a deja fait tant ve bruit en 
Angleterre, Nos Facobites en font beaucoup de cas ; 


mar les plus hab*” ' - 2 wvoutroient bien Þ <& 
touffer ; car encore | wr y raporte en faverr 
ae ſa Cauſe tout ceq ere 4 pil lui fournir, 
cependant tout y eſt vic, quils ont raiſon de 


A croire 


(2) | 
ervire que ce Manifeſte, auſſi bien que les divers def 
tein: de Faques Il. pour I Invaſion d' Angleterre, 
t:: lui faſſe tort, ne le rende plus odieux a 1a Grand" 
E-etagne, & plus mepriſable aupres des Princes Con 
federez, dont-il implore aujourd hui la Protettien, 
C'eſt pour Juoi jay bien vouln y faire quelques 
Obſervations, pour decouvrir la fauſſete notoire de 
phuſieurs choſes que Fon y donne pour des weritex, 1 
znconteſlables, Or en mime tems pour faire voir la #: 
foibleſſe des raiſonnemens. 


"EAN AT — fla 
MANIFESTE. al 


MEMOIRE SOMMAIRE, ; 


CONTENANT rr 


tri 


Les . Raiſons qui doivent obliger les Princes |\ : 
Confederez, Catholiques, z contribuer au | 
retabliſſemeut de Sa Mayeſte Britanique. 


I le Roy de la Grande - Bretagne 2 garde le Je 
S lence juſqu'l preſent , & $'il ne 8'elt pas adref-, | _ 
ſe aux Princes Confederez, pour leur repreſen- 7 
ter la Juſtice de ſa Cauſe, ce n'a etc pour ne pas ex- 
poler 1a verite a contre-tems, Il voyoir bien que tou- 
ves fes Remontrances, quoyque tres-jultes, n'auroient 
gucun efer ſur les eſprits prevenus cu faveur du Prin- |, 
ce d'Orange, & eblouis par Veſperance qu'il leur done | 
noit d'un prompt ſucces contre la France ; mais 2 pre- 
Fent que le tems a decouverrt la vanite de ſes Projets, 
que -les calamitez univerſelles Je la Chretiente ont 
- + oblige les Princes a Gnger* ſerieuſement.a la Paix, | 
que toute Europe elt dans Fattente de ce que pro- |, 
duira la Negociation de cette Paix tant deſutce,, S. M, 
| 2p n'2 


2j1i*a pas cri pouvoir difterer davantage ſans manquer 
ace qu elle doit a Dieu, a ſoy-meEme, au Prince ſon 
{Fils & a ſon Peuple, de leur faire expoler ſes juſies 
Plaintes , & les raiſons qui doivent les engager a cor:- 
tribuer a ſon rÞcablifſemenr. 

REPONSEE. 

Il faut que I Auteur de ce Manife ſte ait un grand 
'» fond ae hardieſſe, pour simagirer qu'il peut impoſer 
Wl; 7 groſſierement au Monde, © lui perſuader que la 
* \raiſon qu'il allegue ici a empetSe Faques Il, de Fa- 
dreſſer aux Princes Confederez, & quils ont ete 
; flatrez a: fauſſes eſerances par le Roj GUILLAUME, 
| Ce debut eft a"un mauvary preſage pour la ſuite: 
Mats puiſque If Auteur a jnge & propos de cather Ia 

veritable raiſon au ſilence de Jaques II, C'eſt 4 no! 
3 la decouvrir en deux mots ; Car il paroit claire> 
ment 4 tout le Monde que pendant qu'il a eſpere ds 
rre retabli par les Armes du Roi de France, & qui il 
| avoit ſacrifie ſa Conronne, il n*etoit pas @ propes 
s | de &adreſſer aux Alliez; Mais woyant aujourdhui 
u | que la France n'eſt pas en eftat d*accomplin ſes Pu0- 
meſſes, & queelle ef? reduite a demander Ia Pai, & 
que d'un autre cote les Anglois ſe confirment tous les 
jours dans Faverſion quiils ont pour ſon retoar, il 
- |ne lui reſte plus que eette dernitre voye; ef pourt 
quoi il iniplore aujourd*hui le ſecours de ſer memes 
Princes, dont il avoit ſe fort neglige Famitie &f tes 
intereſts dans ls tems de ſa proſperite. 
MANIFESTE. 

Tout le monde fait ce que ce Prince erant encore 
Duc d*Yorc a ſouffert pour 1a Religion, Les Fadieux 
d'Angleterre , n'curent pas plutor decouvert quiil 
avoit embraſlc la Religion Catholique , quils com- 
; [mencerent a mettre tout en uſage pour le perdre ; & 
ne S'crant pas contente d'engager. le feu Roy ſon 
[Frere a1 envoyer dans une eſpece , d*Exil d*abord en 
Flandres , & puis en Ecoſſe, ils entrerent dans une 
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ment da Droit que fa Naiſſance luy donnoit a Ja Suc-: 
ceſſion a la Couronne ; & ils fuſlent venus a bout de} 
ce deſiein , ſans Ja fermete avec laquelle le Roy ſon] 
Frere ſoutint les Loix Fondamentalcs du Royaume , 
qui fans avoir Egard a la Religion, appellent 2a Ia 
Ccuronne & plus prochain heriticr, | 

Cependant nonobgant 'toutes icurs Cabales, on' 
peut dire que jamais Prince n'eſt monte ſur le Tro- 
ne de fes Anceltres plas paiſfiblement & avec un ap-! 
plaudiſlement plus univerſel que Sa Majeſt& y eſt 
montee apres la Mort du Roy ſon Frere ; & on peut; 
dire avec verite que ce Prince govverna ſon Peuple! 
avec tant de moderarion & de juſtice, qu'il $'attira 
Feſtinic & Vaftetion de tous les gens de bicn. 

Rep. Sawreſſant anx Princes Catholiques Romains,, 
il etoit apropos de commencer par les ſouffrances pour 
is Religion, comme un motif tres favorable pour! 
emourvaty leur Compaſſion : Mais I Auteur ae cet E-h 
grit i'imagine t-il que nous ayons oublie les Intri-| 
gaze de Coleman avec le Pere la Chaize, par les Or-! 
dares & avec | Approbation du Duc d'York, pour de- 
fruire notre Religion & nos Zoix, & pent- Etre pour: 
Ster laCouronne & ſon Frere. Ce fut cette Conſpiras, 
tion & pluſienrs autres qni le firext exiler, & non! 
pas ls qualite de Catholique Romain; Et dans lal 
Preface du Bill d'Excluſion Fon inſiſtoit particulie- 
rement ſur ſes Pratiques ſecrettes avec les Cardi- 
naux C Ia France contre FIntereſt de 1a Nation. 1 
neſt pas wrui que la fermete uu Roi Charles ai 
ve Ia ſeule raiſen qui empicha le Bill df Exciuſion de 
paſſer ex Atle ; L'on ſait que la Chambre des Sei 
gneurs le. rejetta ; mais | Auteur n'a pas jtuuge 
propys de now Faprendre de peur ae fe contreaire 
Puiſque cette circonſlauces detruiroit la pretention 
qui ſoutient que les ſouffrances de Jaques Il. doiven 
#lre-miſes ſur le compte de ja Religion, Mats ſnppoſe 
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. gue le Bill Excluſion euſt paſſe, que pourroit-on y 
grouver a redire ? Les Proteſtants a* Angletorre 
n*ont-ils pas autant de aroit d'exclnre le Duc d York 
.de la Couronne, parce qu'il etoir Paviſte, que les Pa- 
piſtes Francois en avoient dexclure de la Couronne 
ae France Henry I. Roz ae Navarre, parce qu'i! 
etoit Proteſtant ? Que nons ſerions heureux þ: nous 
navions jamais commu par wne triſte experience? 
combien les frayeurs de ceux qui appuyeient le Bill 
Excluſion etoient raiſonnables. Il eft rai qufil 
monta ſur le Trone auſſi paiſiblement qu*aucun ae 
ſes Anceſtres, quoi qu*il ait commence ſon Regne par 
une Infration Notoire des Loix, en levant des Droits 
a*Entree contre un Ade ae Parlement : ; 11 euſt pit 
meſme Regner avec autant de Gloire qufaucun de 
ſes Predeceſſeurs ; mais & qui abit-il Fen prenare 
Ll perait Feſt ime & Faffetion ge tons les.Gens de 
bien? 11 etoit Papifte lorſqu*il monta ſur »le Trone, 
il fut reconnu avec applaudiſſement ; Ce ne fut denc 
pas ſa Religion qui detacha ſes Snjets de fon Service. 
MANIFESTE. 

Sa premiere demarche fur de pardonner 2-tous ceux 
qui luy avoient cte contraires durant le Regne de fon 
Frere, & qui avoient tache de Vexclure: de Ja Suc- 
ceſlion 2 !a Couronne ; & pendant que ſes Sujers 
jouiſToienr des fruirs d' une Paix profonde par Fabon- 
dance au dedans, & le Commerce. au dchors, de 
Royaume , i] entretenoit une tres- bonne correſpon- 
dance avec tous les Princes ſes voitins , ce qui-# duze 
juſques au moment de la Revolution, 

REP ONS & 

Poici une Enumeration de ſes bonnes Aﬀions qu'on 
a etencue autant quon a pit , quey qw'elle ne rem- 
pliſſe pas plus de aenx Lignes. Mais qui Eroiroit $907 6- 

ues Il, diit jamais ſe vanterde ſa Clemence? Les ſan» 
glantes Alliles dans le Weſt a Angleterre,onlfonexecys- 
ta tant de centaiye de Perſonnes, ſont une belle prevue 
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Ke ce genereun temperament ; © le moyen de dou- 
1# qu'il nei? deſſein de faire eclater ja Clemence ,| 
quand il ſolicits les Jurez & aeclarer coupables tous 
| cen dont on feroit Ie Procez. Pour ce qui eft de I* Am-| 
| nifiedent-il parle , elle eft fi pleine d'exceptions & | 
fr embrouillee , que peu de perfgnnes out jouy du Be-| 
nefice. MANIFESTE. ” | 
Cependant comme le Roy n'avoit pu dillimuler | 

| fon zele pour la Religion Carholique , ſans pourtant | 
faire aucun tort 4 ceux de ]z Religion Proteſtante | 
Etablie par les Loix , la jaloufic des FaCticux com- | 
menca 2 (e reveiller , & leur fit renouer leur fecrette | 
Jiaifon avec Ile Prince d*Orange , & en poiſonner en | 
meEme-tems le Penple par de faux bruits , comme fi 
le Roy avoit eu intention d'inrroduire par force-la 
Religion Carholique ; mais ce qui 2 la fin determina | 
Je Prince d*Orange auſh bien que les FaCtieux 4 exc- 
cater leur deſſein contre Sa Majeſte fur la Naiſlance 
da Prince de Galles : parce que d'un c6te elle aug- | 
mentoit la fauſſe crainre de ceux-ci pour leur Reli- | 
gion , & de 1'autre elle Eloignoit ce Prince de la Cous- | 
ronne, alaquelle il aſpiroit depuis fi long- tems. Aulll | 
t&r donc qu'il eut fait ſa decente en Angleterre , la 
plapart des Svjets de-Sa.Majelte ſe revolter ent Ccon- | 
tre Elle , ſes Domeſtiques & ſes Enfans meme Vaban- | 
'"Jonnerent & le trahirent , & en meme-tems les Prin- | 
ces ſes Confederez ,contre le Droit des Gens , chaſle- | 
rent ſes Miniftres de Ieurs Cours, & traiterent Sa 
Majcfte en Erinemi declare ſans aucune declaration 
precedente , qui contint le moindre pretexte capable | 
de juſtifier un procede fi contraire au Droit des Gens, 
& au reſpect que ce doivent reciproquement les tetes 

Couronnees. 

Reponle. Cet Article Pf aux qnon 4a de In pei- 
ne a » reponare @ avec moderation. Car appelle-t-on 
| . me faire aucun tort a Iz Religion Proteſtante , quand | 
py; erige une Commiſhon d'un certain nombre at \ 
Per ſonnes 


47) 
Perſonnes , dont un etoit favifi » pour avoir 16. di- 
reftion de toutes les Aﬀfaires Eccleſiaſtiques , pour 
chaſſer des Fellows Proteftans du College de la Made- 
laine & le remplir de Papiſte ? Pour fuſpe E- 
veque de Londves, parce qu'il ne vouloit pas ſuſpendre 
un Miniftre ſans Recouter dans ſes defenſes ? Pour 
eriger des Egliſes , des Chapelles & des Monafteres 
Papiftes ? Pour ewvoyer en Priſon ſept Eveques tout 
aun coup , parece quiils ne croyerent pas aevoir or- 
donner a leur Clerge , de lire dans leurs Paroiſſes 
la Declaration pony la Liberte ale Conſcience ? Pour 
dter aux Proteſtans tous les Kmplois Honnorables ow 
Avantageux , pour faire place aux Papiſtes ? Si cela 
me Fappelle pas faire tort 4 I Egliſe Anglicane , que 


\ Taques II. avoit jure i ſolemnellement de maintenir, 


je demande 4 tout homme ce que ofeft que faire tyre 
4 quelqu*un. On auroit antant de raiſon de dire 


'qu'en avoit fait le Pere la Chaiſe Conſeiller of Etat 


porr conſerver la Religion Proteftante en Angleterre 
MANIFESTE. . 

Le Roy trait# d'une maniere {i indigne par ſes Su- 
jets & par les Errangers , ſa vie meme Etant dans un 
danger evident, le Prince d Orange le tenant priſon- 
nier ſous une forte garde , Sa Majeitce [e vit obligee 
de ſe retirer en France comme dans le ſeul azile qui 
ly reſtoit , ayant fair paſſer auparavant avec beau» 
coup de peine & de danger , la Reine ſon Epoule & 
le Prince ſon Fils, age {culement de fix mois. $i 
on veut chercher la cavic 0'un fi etrange renverſe- 
ſement de routes les Loix Divines & Humaines ,.on 
n'en trouvers point dautircs que de noires calomnics 
publ:ces comme des veritz conſtantes contre Sa M, 
dans les Declarations du /cince d Orange , & par la 
bouche de ſes Emiſlaires, Ces accuſations Etoient 
que S.' M, avoit' viole les Loixz o» Vieat ; Quelle 
avoit ſappoſe un Heriticr a la Couronne 2 Qu ayant 
dts Garenre de 1a. ' Paix de Nimegue, Elie ayoir man- 

| que 
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uE aux conditions de certe Garentie : Et enfin, 
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qu*Elle ctoit entree dans une Ligue ſecrette. avec la! 
Ws , contre la Maiſon d'Autriche & les Hol- | 


la A 

Rep. Je ne feray que deux remarques ſur ces Ar- 
ticles ; car j*ay deſſetu d'examirly par ordre les qua- 
tre chefs df Accuſations quils contiennent. Premic- 


—_ 


rement , il eft abſolument faux , que les Princes Cons | 


federez, ayent renvoye les Miniſtires de Jaques II. a- 
vant qu'il fut forti a* Angleterre , . comme on le veut 
infinuer, 1 weſt pas roy non plus, que le Prince 


d*Orange Fait arrete ſous une groſſe Garde, puis quiil | 
pareit par le Meſſage que le Prince luy envoya , qu'il | 


ſeroit accompagxe de ſes propres Gardes, En tfet , i! 
etoit ſi eloigne d'ttre Prijonnier a Rocheſter, que ſa 
Ggrde Iuy obeiſſoir; & il ſait fort bein que ce fut 
par la deference qu*ils eurent pour ſes ordres,gu*il trou- 
va ae la facilite @ ſe retirer. Auſſi perſonne n*avoit 
envie de le retenir contre ſon gre, Si le Prince a*Q- 
range eut eu deſſein de le faire Priſonnier , il Fan- 
rot mis dans la Tour, ou I'auroit envoye & Breda ou 
ailleurs, comme en le conſeilloit, 
MANIFESTE 
Voila: les principales Accuſations que le Prinee 


 &Orange publia contre Sa M. B. Voila qui a ſuſcite 


ſes propres Sujets & tous. les Princes Confederez 
contre elle , & ce qui a enfin reduit ſes-Afﬀaires dans 
Petat ou elles ſont ; cepencant ce ſont des calomnies 
fi notoires , qu*on a peine 4 Croire que ſes Ennemis 
meEme en puiſſent convenir, 

Car en premier lieu , 'Accufation fond&e ſur le 


-pretendu violement des Loix eſt & vitblement favſle, 


que pour en demuntrer la fauſfere i] ne faur qu'ex- 

oſer le fait, Þ n'y 2 perſon: ant ſoit peu inflruite 
des Loix d*Angleterre & des Uroits inconteſtables 
de la Couronne, qui ne fache que Jes Ruis «''Angle- 


| terre ne {ont reſponſables de leurs Actions qu a Dieu 
ſeu! | 
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ſeul, C eſt une des Loix Fondamentales de cette Mo- 
narchie ;' & qui a er& reconnue & declarte relle par 
les Parlemens ; mais de plus il eſt tres faux que S, 
M. eſt -rien- fait quil ne puiſſe juſtifer par les Loix 
du Royaume. Tous ceux Gui entendent la Conſtitu- 
tion duiGouvernement d'Angleterre , ſavent que dans 
les cas douteux touBanr les Loix , il appartient aux 
Douze Juges du Royaurne , de aecider & de declarer 
ce qui eſt conforme aux Loix, & ce qui ne PFaie 
ras ; & que tous les Sujertg ſont obligez -de ſe fou- 
mettre 2 leur Decilion, & de regarder comme con- 
forme a la Loy tout ce que ces Juges auront de- 
clare tel,, Or il eſt notoire a toute I'Angleterre que 
S. M. n'cntreprit rien qui regardat les Loix qu*Elle 
n'eur conſulte les Juges, & qu'Elle n*euten leur Ap- 
probation, Et il n'eſt pas moingMotoire que ce que 
ces Juges declarerent erre ſelon les-Loix, etoient tel- 
les effefivement ; puis qu'etant puwſſables 8&'ils a- 
voient prevarique , & quelques uns dentre eux 
ayant EtE empriſonnez au commencement de la Re- 
volution , fur une Acculation de prevarication ; le 
Prince d'Orange bien informE qu'ils nfavoient juge 
que conformement aux Loix ; & crant deja venu a- 
bout de ce qu'il s'Etoit propoſe, qui Ctoit de noircir 
la conduite de Sa M, il nen punit pas un ſeul, quoy 
qu'il fue extremement de (on interer, de faire voir en 

les puniffant. la verite de cette Accufation, 
Reponſe Fe ne pretens pas examiner ici Fobli- 
gation ou penvent etre les Rois ds renadre compre de 
leurs Affiens ; mais Sils ſont obligez d obſerver les 
Loix , comme on ne peut aouter quiils ne le ſoient, je 
wvoudrois bien ſawoir quel remede peut avoir une 
Nation , lorue ſon Roy par ls perſuaſion de quelques 
mauvais Conſeillers , ou par ſes mechantes inclimas 
tions devient un Tyran. Car 1 allegue comme 7a« 
gues ITT. qifils neſt reſponſable de ſes Afious gif 8. 
Dieu , & que jur ce pid ld i refuſe decouter lewr. 
Re- 


| T0 ) 
Remontrances , que faut-ils quils faſſent ? Il paus 
qufils plient ſous le joug , dira cet Auteur , 6 
qu*ils attendent que Dieu dans ſon rems change leur 
deftinee: On peut parler ainſi en Turquie , mais non 
pas en Angleterre, on! par nos anciennes Conſtitutions 
les Sujets out autant de droit i feurs Libertez © 8 
leurs Biens , que le Roy & ſa Couroxne, puiſque ce ne? 
ſont pas des Graces de Princes , comme quelques Fla- 
-zeurs Font avance fauſſement, On peut dire 4 la ve- 
rite que les Rois d* Angleterre ne ſont reſponſables 
devant aucune Puiſſance au deſſus aFeux ; cependant 
te Peuple, &r ſons ce nom, js comprens tous les Ordres 
& les Degrez,, doit avoir le droit de defendre ſes 
Libertez, & ſes Biens contre les Entrepriſes des Prin- 
ces, 0k autrement tous ces Droits Legitimes ne ſigni» 
feent rien , & il _m point de difference entre 
un Gouvernement limite & une Monarchie abſolue, 
Mais , a:t I Auteur, Sa Majeſte o'a rien fait qui ne 
ne fut conforme aux Loix du Royaume. Examinons 
cela? La diſpenſe au Teſt & des autres Loix, qui de- 
clarent les Papiſtes incapable; d'aucun Employ Civil 
& Militaire, Etoit-elle conforme aux Loix f Pourra 
t-il juftifier pay la Loy I* Admiſſion ans Pere Peters 
dans le Conſeil , et des autres Papiſies dans les Em- 
plors? La pretention Ae ſuſpenare et la ſuſpenſion reelle 
ae Fexecution des Loix ſans le conſentement- du Pa y- 
lement? La perſecution des Eveques a. cauſe de leur 
tres humbles Remontrances , dans laquelle ils fexcu- 
Joient de conconrrir # cette pretenaue prerogative ? 
L* Eleftion d'une Cour Eccleſiaſtique * Les Levees des 
Demtiers d'une autre maniere que le Parlement ne les 
avoir accorder, , ſous le pretexte de ſa Prerogative? 
L*Entreticnt d'une Armees en tems de Paix ſans le 
Conſentement du Parlement, & le Logement des Sol. 
aats contre la Loy? L*Ordre de deſarmer- pluſieurs 
Sujets Proteſians , pendant que les Papiſtes etoient 
armez & dans I*Employ ? Pent-on juſtifier par la 
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BAK ; 
| Loy. , ces Entrepriſes ſur nos Droits & pluſieurs au- 
| tres dont je pourrois raporter des Exemple:? Ouy , dit 
| EF Auteur ; puilque cfelt aux Douze Juges d*Angleter- 
| re de declarer ce qui c{t conforme a la Loy ſous les 
| Cas doureux ; & le Roy na riea fait que par leur 
| avis, & par conſequent ce quiil a fait eſt ſelon la 
| Loy. Tout de bon celaeſt ſi extravagant quil ne me- 
| rite pas une reponſe ſerieuſe. Nous ne penſions pas 
qu*il y eut rien de plus ſeurement etably que nos 
Digits &> nos Privileges mais fi ce que les Miniſtres 
de Faques 11. nous diſent eſt uray, il ny a rien de 
plus mal aſſeure que nos Libertez,; Car Sil depend 
| des Fuges de declarer ce qui eſt felon la Loy, & fe 
Naons ſommes obligez. de nous ſoumettre a leurs ſen« 
| timens , peut-ttre qu'il leur prendia envie at decla- 
rer demain , que 1a Grande Chartre & toutes nos 
Libertez, ſont contraires a la Loy, comme ayant ete 
| extorquees par force: Que le Roy peut diſpoſer de mws 
| et de nes Biens ſelon ſon bon plaiſir ; en un mot , de 
' renverſer tout le Gauvernement af Angleterre et tou- 
 #e; les Loix, ez tout cela dans leur ſens, ſera conforme 
| # la Loy. 11 eſt ridicule de dire que eſt dans des Cas 
| Douteux ; car les Loix dont Jaques 11, diſpenſoit 
| ctoient a4 mon avis les plus claires de nos Loix, 

Le renvcrſement de tout notre Gouvernement n*e- 
toit pas (if tloigne qu'on le pourroit croire , ce qui 
paroitra fy l'on gyend garde que les Juget ayant a- 
lors leur Commiſſion , Durante Bene placito, et non 
pas , Quamdiu ſe bene geſlerint , qui etoir autrefois 
le fiile ds pluficeurs Commiſſions ; Fon btoit alors Is 
Commiſſion aux plus Habiles , aux plus Honn#tes ef 
aux plus Conſcientieux , parce qu*ils refuſoient de 
aeclarer conforme aux Loix, ce qui etoit purement 
Arbitraire,et ceux que Fen mettoit en leur'places, ou 
que [on laiſſoit entre leſquels il y avoit contre la diſs © 
Poſition; de la Loy trois Papiſtes declarex. , A ec otent 
der gens ſans reputation, ſoit pour les lumieres os 
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pour Gintegrite , et qui n*avoient point afantre me- 
rire-pour parvenir & ces Grands Emplois, qu*une 
complaiſance ſervile pour les injuſtes pratiques de Is 
Cour. Apres cela on ne doit pas ifetonner que leurs 
aecifions ayent Qed fi contraires a Ia Religion Pro- 
Feflante et -aux Libertez du Peuple, 

Il eſt inutile de dire que le danger detre accuſes 
we prevarication etoit ſuffiſant pour les emptcher de 
donner au Roi des Avis contraires a Ia Loi, car ces 
Fuges qui ſe declarerent pour ſe pouvoeir diſpetlhr 
des Loix, eſperoient que Faques Il. demenreroit ſur le 
Trone ; ainſi bien loin d'&tre accuſez, ils $fattendoient 
bien de recevoir de lui une recompenſe conſiderable, 
felon le marche quils awvoient fait en promettant 
Aexpliquer les Loix comme il lui plairoit : Et its 
avotent bien raiſon de le croire ainſi en vojant les 
foins que Faques II. prenoit de faire venir dans ſor 
C#hinet les plus confiderables de la Nobleſſe © des 


Gentil:hommes, pour les engager dans ſes Intereſts ; 


On effrayeit Ie Penple & les Magiſtrats inferiears, 
en les menacant de leur iter leurs Engylois, afin de 
les obliger de choifir pour le Parlement ſuivant, de 
Membres qui fuſſent d humeur a confirmer le pouvoi 
de diſpenſer des Loix, & qui nentreprendroient point 
A*examiner ſes autres entrepriſes contre les Loix 
Fe pours encore raporter iti ce qu'on diſoit publi 
quement, O& ce qui evoit ſoutenugpar ſon Parti, qui 
eroit de remplir laChambre des Seigneurs de Pairs 
Pro Tempore, choiſts d*entre -les Gentil:hommes qu 
Fe ſorotent ſans donte accommoadez 4 tout ce quo 
- &uroit voulu,; et qui devoient balancer les Seigneur 
Spirituels et Temporels quicetoient d'un autre ſents 
ment. | | 

On ne peut pas pretendre qufils forent innocent 
parce quiils nont pas ete punis apres Ia Revolution 
zour ce Fon en peut conclure Feſt Ia grande, pou 
ne pas mire, la trop grande doucewr du Gouvern 
me 
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ment, dont Fintereſt demanadgit, comme on le ve- 
"" | marque dans cet Ectit, que I'ou puniſt ces Criminols 
ſelon leurs -merites. Cette defence eſt tres foible 


a pour eux, et la conſequence en pourroit erre fatale 4 
- quelques tns des amis de Faques Il. Je way pius 


qu*une choſe # dire, eſt que le Parlement immedia» 
| tement apres Ia Revolution, tant occupe 4 des *afe 
'S\ faires de plus grand: importance, neut pas le loifir 
ae) te faire des informations” de la conduite de ces Criw. 
e5} minals, et de les punir comme ils le meritoient ; Ce- 
br pendant il fut fi elvigne d'aprowuer leurs injuſtes 
procedures, que juſqu*s preſent ils n'en ont point 09- 
tenu le pardon, et ils ſant nommement exceprez 
le, dans If 4s df Indemnite donne la premiere annee 
Ur du Regne de Leurs Majeftez, Feſpere que cela ſuffit 
its ponr faire voir la foibleſſe de I* Apologie de Jaques It, 

Je ſai que ler Fuges perruent pretendre a avoir le 
droit d*expliquer Ia Loi en certains Cas obſcnrs er 
douteux ; mais je croi quiou ne peut diſpenſer des 
* 3} Aﬀes de Parlement, que par la meme autorite qui 
''s les a faits, & ce weſt pas unCas douteux de la wa- 
as) ture de ceux oi les Fuzes ont droit de donner ler 
de explication ; Et meme ce aroit n'eſt pas ancien, car- 
"un antrefois quand il arrivoit quelque grande aifioults 
ny dans aucune des Cours de Weſtminſter touchant le 
4 ſons ou [interpretation de quelque Statute on de quel- 
ti- que Loi, la Sentence ordinaire que les Fuges don- 
[?) noient en de ſemblables Cas etoit, Adjaurnetur in 
754 propimum Parlamentum, comme on le peut woir dans 
1 le Commentaire de -Sir Edward Cook, ſur le Stat. de 
01 Weſtminſter 2. 13. Ed, I. 2. Inſtst. pag. 408, en Fes 
fermes : Les Aﬀaires fort difficiles etoient autretois 
ordinairement renvoyees-atrx Parlemens-pour Erre 
eſoluts & decidees. Ce qu*il confirme par une cita- 
0n de Brafton, mais parce qu'elle eft longue, je ren- 
| woye le Lefteur a | Auteur meſme, I cite encore di- 
onl verſes autoritez's lamarge, tirees des Regiſtres & 
B 
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Ale Livres de Loi pour prouuer la meſme thoſe, ' 
Del il paroit que ce fut Ia faute du Roy ff Fon ne 
convoqua pas un Parlement pour reſoudre ces difficul- 


re%, puis qufils ſont les meilleurs interprettes de lenrs 


Statuts ; et que pay les anciennes Loix df Angleterre, 


en devoit convoqyer un Parlemenr tous les ans , et de | 


eectte maniere, il ne pouveit arriver aucun inconve- 
nent par Fincertitude ou par Fobſeurite de la Loy, 4 
qroy on ne pitt remedier plus promtement dan? I Aſ- 
ſemblee , que fi Fon propofoit ces Cas aux Douze Ju- 
ges a* Angleterre pour les obliger de les examiner Fun 
apres Fautre,et d'en dire leur ſentiment, C*eft 2 Feloi- 
grement ade cette ancienne Coiitume que la Nation 
Angleiſe doit ſe prendre de zoutes les Procedures in- 
Juſtes et Arbitraires , non ſeulement du Regne de Fa- 
ques I. mais de quelques uns de ſes Predeceſſenr;, 
D' ou il paroit que les plus grands Privileges 2 quoy 
les Fuges puiſſent pretendre, eft ſeulemen: le. Droit 
| interpreter les Loix quand elles ſont obſcures et dou- 
tenſes , mais non pas de donner direFement Sentence 
contre la Lettre de Ia Loy, comme firent les 
"Fuges de Jaques II, ce qui ſeroit en effet les rev#tir 
ae toiet Ie pouroir Legi/latif, qui ne Yefide que dans 
. be Roy, et dans les Etats du Royaume. 
MANIFESTE. 

En ſecond lieu, 1'*Accuſation fondee ſur la Supo- 
ſition d'un Heririer 2 la Couronne, eſt une calomnie 
fi noire, fi indigne, fi atroce & fi contraire au bon 
ſens , quiil paroit ſuffiſamment que” ceux qui ont cu 
fi peu de conſcience & de pudeur pour Tinventer , 
n'ont paFtrouve la moindre preuve pour rendre dou- 
teux I'Etat du jeune Prince, En effet , Ia Providen- 
ce a voulu que jamais Naiſſance n'ait Ere atteſtfe 
par plus de Temoins preſens , & par plus de pre 
autentiques.Auſſi le Prince d'Orange qui avoit prom 
dans fa Declaration , de faire examiner au Parlement 
la verite de cette Accuſation , ne 1'a jamais ofc tan- 
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ter , mEme lors qu'il n'eroit compoſe que de ſes crea» 


rures ; & que pluſfieurs perſonnes demandoient publi- 
quement que cette affairc y fiir examinee, conforme- 
ment 4 {a Declaration. Jamais i] n'a ofe la mettre 
ſur le tapis quelque interer quiil y eur , de peur d'etre 
couvert de la honte & de 1a contuſion . que meritout 
une calomaie 1 noire. 

Repanſe, , Ce raiſounement weſt pas plus fort 

| - 
que celuy que nous wvenons dexaminer , il eft fonde 
fur ler memes principes : Car Jaques Il. conclu dans, 
le premier, que ſes Afions Etoient ſelon la Loy, parte 
gue ſes Juges nont pas ete puntis; & ict il ſoutient 
qu'il faut que le Prince ae Gales ſoit ſon Fils, parss 
que le Prince dOrange n'a pas juge 4 propos de prou- - 
wer qu'il etoit ſuppoſe. Cette maniere de raiſonner eſt 
etrange, mais examinons-la un peu de plus pres. 

Cet Auteur avance deux choſts. 1%, Que la Naiſe 
ſance du Prince de Gales eft atteſies par tant de Te- 
moins , 2 par des preuves ſi autentiques , qu*il n'y 
aveit pas la moindre aparence de la revoquer en doute, 
Ls 2m Feft que le P. Orange avoit promis que la 
verite de ſon Accuſation ſeroit examinee en Parlement, 
ce qu*il a jamais oſs entreprendre , de peur a*ftre 
convert de confuſion, Ces deux Aſſertions ſont tgale« 
ment fauſſes Car les circonſtances de cette Naiſſance 
fourniſſent une forte & claire preſomption qu'il y a- 
wort de Ia fourbe dans cette Aﬀaire : Car Fil n'y-en 
ent point eu , pourquoy n*appeile-t*on pas ai Travail 
de Ia Reine les Dames que la Princeſſe d*Orange avoit 
marquees, puiſque les deux Princeſſes arvoient tant 
a*inter#t dans la Succeſſion ? Cela auroit pi prowver 
que le Prince de Gales etoit legitime ; Of puis qu*EL- 
les n'y etoient pas, quoyque ce fit I'inter#t de Ia 
Cour , puiſque m&me il xy avoit aucun des Seigneurs 


®Proteſtans Spirituels & Temporels, ni aucane des 


Dames , fi ce n*eſi un pepi: nombre trop devout 4 Ia 
Cour; & que meme aucun A'Eux ni Proteſian; ni 
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u'a aepoje qu'un Enfant &toit ne au corps de la Reine; 
o 


.& qu'il; ne Fox pit voir puiſque cela ſe fit au dedans 


&# Lit Of des Rideaux; jeen appelle & tonte la Terre 
ſt !e Prince d'Orange & tout le Penple of Angleterre 
waVi!r pas raiſon de ſoupconner qu'on les trompoit, 
C& qu*en vouloi? ſuppoſer un Heritier. Quand le Roy 
ae France 4aujorra/ 1; wint an menie, oe Duc a"Or- 
leans, la Princeſ/e de Condt & dfautres qui evoient 
interet & la Succeſſion furent invitex, a ſe trouver 
> on leur permit d'examiner toutes chojes , de peur 
qu'on ne revoquat en doute ſa Naiſſance, mais ici on 
n*emploia aucune ae ces mejures ae ſageſſe ae ces pre- 
cautions. Que pouvons nous conclure aeld , ſe non 0u 
gue l'en ſuppoſa un Heritier , ou qu'en avoit defſein 
ae nous le faire croire? Qui eft-ce qui n'admiroit pas 
apres cels la harditfſe ds cet Auteur, d appeller cette 
Naifſance une Naifſance au deſſus. de tout ſoupcon ? 
La ſeconae aſſertion n'eſ} pas moins fauſſe; le Prin- 
ce d'Orange n'a jamais promis que la werite de ſon 
Actuſation ſeroit examinee en Parlement , il declara 
ſeulement qufil avvoit raiſon de ſoupconner Ia Naiſe- 
fance de FEnfant ; Et qu'il laifleroit au Parlement le 
ſoin den faire lesnformations, Mais pourguoy , dit 


. on le Parlement n'a-t-il pas fait cette Information ? 


Mais je repens , porrquoy Faques II a t-il refufe de 
#&onmo?tre le Parlement pour juger de cette queſtion, 
& pourquoy a-t-il envoys FEnfant hors du Royaume 
aver la Sage- femme & les autres Temoins qui pon- 
went proxuer la verite de [a Naiſſance? C'etoit ou 
parce quton craignoit qu'on ne decouvrit Is fourte, 
quoy qu'on nous diſe que [a Naiſſance etoit atteſtce 
par pluſieurs Temoins ocaiaitres & par des Preuver 
Antentiqutes , ou bien depeur de violer une Loy Fon- 


damentale, & de rendre compte A ſon” Peuple.* 


Faques 11, ayant refuſe de itn raporter & aucuns fu- 
ges; & ayant enſuite abdique le Trone , il wimpor- 


Papiſtes , extepte Is Sage-femme qui etoit Papiſte » 
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roit plus au Roy ni au Parlement d'infirmer fi I Exe 
fant etoit Legitime, & ſs le Privice Titulaire de Gales 
qui eſt a Saint Germain eft le m&me que Fon ſuppoſoit 
errene & Saint James, L2 Gouvernement roule ai 
jourd*huy ſur a'autres fondemens. 
MANIFESTE. 

En troifieme licu , on ne ſavroit jamais montrey 
que S. M, ait &iE Garante de la Paix de Nimegues,ni 
meme le feu Roy ſon Frere , ſous le Regne duquel 
cette Paix fur faite. 11 eſt vray que\ dans un Traite 
particulier que le feu Roy fit avec les Hollandois au 
mois de Juillet 1678, avarit Ja Paix de Nimegues, 
il promit en cas que le R. T, C. ne youlitt pas faire 
la Paix avec eux a des conditions raiſohnables , qu'il 
declareroit la Guerre 2 la France pour I'y obliger; 8 
qu'en cas que la Paix Generale (& fit , il s*offroit avec 
les Princes ſes Voiſins d'en Erre le Garant. Cepen- 
dant ce Traite n'eut aucune ſvite, car les Hollandois 
firent Ia Paix avec la France 2 Nimegues au mois 
d'Aouſt ſuivant par vn Traite partieulicr , fans que” 
le Roy de la Grande-Bretagne y fut compris ni ment- 
tionne comme Garent. | 

Le Roy d*Eſpagne en fit autant au mois de Sep- 
tembre de la mEme annee , & I'Empereur au mois de 
Fevrier de Vannee ſuivante 1679. I'm & autre per 
des Traitez particuliers, ſans qufil y eut auckne 
tion faite de cette prerendue Garantie de S,- M3 
ainſi les Ambaſfadeurs de ce Prince. afliftereniteT'Þ 
Paix de Nimegues uniquement comme Mediateurs , 
& ne 1'ont pas mEme fignee , par conſequent Sa M. 
n'a pas ete obligee a la Garantie du Traits; & quand 
mEme- Elle y auroit &:e obligee , on ne fauroit mott- 
trer qu'elle y ait jamais contrevenu , ni quelle tn 
ait Etc privee par lcs Princes Confederez. ; 

Reponſe 1 y a dans cet article bien des paroles 
"perdues, Le Prince d'Orange qu'on attaque dan# te 


Manifeſt: , waccuſa point Jaques 11, dant ſu Deel» Gb 
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ration d*awvirviole en aucune mantere le Traite con- 
cle avec les Hollandois, ni d*avoir refuſe de ſoiitenir 
la Garantie dudit Traits de Nimegues, Mais ſeulement 
& avoir vile les Loix d Angleterre , quil avoit } jure 
ade maintenir. Cet Auteur prend beaucoup de peine 


8 faire woir que Ia Couronne d* Angleterre wetoith, 


point obligee & Ia Garantie dudit Traite; mais il 
n'eſt pas plus heureux dans ce point que dans les au- 
fres que n0us avVOns examinez ci deſſus; car nonob- 


fant le Traite ſepars que les Hollandois & I Empire 


firent 4 Nimegue , il paroit , ce me ſemble , fort 6lai- 
rement par le Traite fait a la Haye par Sir William 
Temple , le 26. FJuillet 1978. & dont on parte dans 
cet article , que le Roy d* Angleterre s*obligeoit de de- 
meurer le Garant de la Paix. L'oceaſion de ce Traite, 
avec les Hollandbis, eteit que les Frangois refuſoient 
ae rendre aux Eſpagnols les Places dont on etoit con 


* wenu dans le Trait? , juſques & ce que les Sutedois euſ- 


ſent receu ſatufaFion des Danois,&Cc. Au lieu que les 
Hol/anadois &+ les Eſpagnols entendoient que les Fran- 
cis devoient Evacuer ces Places a la Ratification de 
Is Paix quils avvoient faite avec la France, Le Roy 
Charles trowvoit cette pretention des Francois fort 
injuſie , & le Duc d Tork , dit Sir William Temple, 
adit avec chaleur, qu'il paroifſoit elairement par cette 
duite , que la France n'*eftoit pas ſincere dans la 
iz, qufils tendoient 4 la Menarchie univerſelle, 


.& qu'il ny avoit perſoune qui les en pit empecher 


que Sa Majeſie, On envoya auſſi tot Sir William 
Temple en Hollande , o# il conclud ledit Traite le 26. 
Fuillet 1678, par lequel Ia France eftoit obligee de 


- @eclarer en 14. jours apves la datte diceluy , 'quiils 


conſentiroient 4 I Evacuation des Villes Eſpagnoles, 
#2 en cas de refus, Is Hollande eftoit engagee a con- 
rinuer la Guerre ; et I Angleterre devoit ſe declarer 


immediatement contre Ia France, conjointement avee 


Aes Allies 


i «. « | 


os. 


Mais , dit-on', ce Traite ne ſert de rien, car les 
Francois declarerent qufils evacueroient les Villes 
avant que le jour marque ſit expire , et les Hollan- 
avis firent une Paix ſepares avec la France ; dans 
laquelle le Roy d' Angleterre neſtoit point mentionne 


. comme Garant. Je repons que nonobſiant ce Traite 


ſepart , Ia Couronne df Angleterre eſtoit obligee a ls 
Garantie as la Paix , et pour le prowuer al ſuffi ae 
raporter le cinquiems Article dudit Traite. 

Mais fi la Paix qui ſe negocie preſentement entre 
le Roy Tres Chretien d'un core , & ia Majeſte Ca- 
tholique & les Etats Generaunx de |fautre, vient a etre 
heureuſement conclue , ſoit par les Propoſitions que 
la France a faites, ou ſous d'autres Conditions dont 
on peut convenir , Sa Majeſte de la Grand'Bretagne 
& les Etats nfen ſeront pas ſeulement Garants dang 
la meilleure & plus ſecure forme , mais auſh tous au- 
tres Rois & Princes Voiſins , qui ont quelque intereſt 
de procurer le repos dela Chretiente & la tranquillite 
des Pais-Bas : Er pour cette fin , Sa Majeſte & les 
Etats conviendront des Forces & des autres Moyens 
que [Fon jugera neceſlaires , pour obliger 1a Partie 
qut violera 1a Paix ; d'indemniſer I'autre- des Dom- 
mages & perres quelle aura faites. 

Je croy que la choſe eſt claire , malgre ce que dit 
cet Auteur, que la Couronne df Angleterre etoit 0 
gee i la Garantie de la Paix. Mais comme je Iait 
dit auparavant , que ce n*eſtoit pas un des Grief; du 
Prince d'Orange et de la Nation; et puiſque Jaques 
Il. adreſſe ſon Manifefle & FEmpereur , qui dans ſa 
Reponſe de Vienne le 9, Avril 1689. Faccuſe d'a- 
woir efie le Garant de In Parx , et d avoir refuſt 
daccomplir les choſes auſquelies il eſtoit engage ; 
Qwil luy diſe , Fil weut, qu'il Feſt. trompe; et 
qu'il n'impute point au Prince d'Orange d awir 
air courir ce bruit-la coutre luy. 

: Je ne ſuis pas ſurpris que ceux qui croyent que les 


Py 
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Princes penvent diſpenſer des Loix les plus Saevees, 
peuvent ſe diſpenſer auſſi de dive la Verite; autre- 
ment -je m*etonnerou beaucoup ae In hardieſſe au M:- 
niftre de Faques Il. qui dit, que ſuppoſe qu*il fuft 
oblige n la Garantie de ladite Paix, il ravoit ja- 
mau rien fait contre cette obligation, & qu*on ne 
Favoit joman prie de Fexecuter, Mau pour le cou- 
wrir ae la Confuſion que merite une Aſſertion ſi fanſſe, 
Ecoutons ce que dit FEmpereur dans ſes Lettres & Ja- 
ques Il, dout jay deja parle; $i V, M. dit-il, avoit 
plu:olt ajoute toi aux Remontrances amiables qui 
vous ont ete faites en notre Nom par notre dernier 
Envoye le Comte de Caunits, qufaux trompeuſes in- 
finvations des Francois, dont le principal but en fo- 
mentant des Divilions centre vous % votre Peuple, eſt 
. de trouver par la une occaſion Oinfulter plus impu- 
nement au reſte de la Chretiente; & fi V. M. avoit 
arrete par. ſes Forces & par ſon Autorite les diverſes 
infraions de la Paix, dont yous etes rendu le Garand 
par 4e Traitede Nimegue, Er aces fins fi vous Etiez, 
entre en deliberation avec nous, & les autres qui ont 
des - idees aull juſtes de ces affaires, Nous ſommes 
perſuacez Hue &c. Fe croi que rien ne peut-etre plus 
clair que Faques 11. avoit efte ſollicits de s*oppoſer 
aux-Infrations des Francois, & cela eft fi vrai que 
& 14terr avonera tantoft ce quiil denie avec tant 
da aſſurance dans cet Article, 
MANIFESTE. 

Iteſt vray auſſi que le feu Roy d'Angleterre fir une 
alliance Defenſive avec les Erats G, laquelle a Ete ra- 
tifice par Sa M. 4 ſon evenement a Ja Couronne , & 
a laquele Elle nfa jamais manqute, mais-les Erars 


. 


au-lieu dg Faſſiſter felon leur obligation , ont fourni . 


au- Prince d*Orange , leur - Fujct , des Vaifleaux 8& 
des Treupes pour I'attaquer dans fon. Royaume; & 
quand le Miniſtre de Sa M. 2 la Haye vouluc $*Eclair- 
cir & laquelle fin yous ccs preparatifs ic tailvient, ils 
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Fafſurerent quiils n'agiroient jamais contre les inte» 
reſts de Sa Majelie & quiils eroient refolos de 
maintenir inviolablement 1'amiti& & la bonne corref- 
pondance qu*ils avoient avec Elle, ce qui luy fur 
apres confirme par Monſieur Van-Citters , leur Am- 
baſladeur aupres d*Elle ; & le Prince d*Orange avoit 
fi peu de pretexte pour ſon Entrepriſe , qu'il a con» 
tinue d*Ecrire regulierement a Sa M. des Lettres tres 
reſpetueuſes , julques 4 ce que toutes choſes tuſſent 
pretes pour I*execution de ſon deflein, 

Reponce. Y0:ci aſſurement une grande plainte con- 
treles Eſtats,Faques ll.refuſe de ſe joindre avec eus et 
PEmpereuy contre la France, quoi qu'il y fuſt oblige, 
& Pon compte cela pour rien ; mai les Eftats preſftent 
leurs Forces au Prince d'Orange pour paſſer en An- 
gleterre pour je faire faire Juſtice ; & cela eft un 
grand Crime, quo: qu'ils y fuſſent obligez par recon- 
noiſſance &+ par intereſt, Mais qui eft-ce qui ne les 
blamera pars d' avoir refuſe de dire au Marquis a d4l- 
beville que leurs preparatifs etoient contre Þ Angle- 
terre? Et qui eſt-ce 4p ne cenſurera pas le Prince 
"Orange de n'avoir pas averti Faques Il, qu'il #- 
woit defſein Paborder a Taxbay ? Cela eft fi ridicule 
qu il ne merite pas de reponces, $i lon faiſoit inju- 
fiice au Pringe a"Orange en Angleterre, comme 0n 
n'eu peut douter, & ul avoit deſſein* ae paſſer dang 
c6 Royaume pour porter ſes Plaintes devant wn Pare 
lement libre, les Eſtats pouvoient-ils lui refaſer\un 
Corps de leurs Troupes pour Ia ſeurets de ſa Perſonne, 
Ceuſt ete une granae ingratitude contre un Prince 
dont le Cottrage & la Conduite avoit” ſauve leur 
Pays. MANIFESTE. 

Enfin la pretendue Ligue ſecrette avec la France 


| | que les Parciſans du Prince d*Orange devoient auſl; 


taire examiner au Pariement, eſt encore une chimere 
& une fiction' viſible , quiil ne faudroit pour la d&- 
truire que le temoignage non-fuſpe&t du Comte de 


22 ) 
Sunderland, Il etoit dans ce tems-la premier Miniſpy 
tre , & dans la derniere confiance de Sa M, & lors, 
meme qu'au prejudice de ce quiil devoit a Dieu &}/4 
au Roy, il cherchoit rous les moyens de ſervir le P.; 
d'Orange ; il ne put dans fa Lettre imprimee en 1689,yo 
refuſer ce temoignage 2 la verite; Je proteſte , dit-il, IC, 

"que je nay rien ſt d'aucune Ligue qui air-ete faite 
entre les deux Rois , C'elt auſſi ce que la ſuite des at- 
faires a bien fait voir. 

Tout le monde fait quiavant Plnvaſion dn Prince 
d*Orange , le Roy T. C. offrit 2 5a” M. un ſecours 
conſiderable de Vaiſicaux & de Troupes;mais par une 
precaution qui meritoit de Ja part des Alliez, un trai-Jeg 
tement tout autre que celuy qu'Elle en a receu; Ellel 4 
ayma mieux ſe priver de fe ſecours queluue befoin{ 
qu*Elle en eut , & expoſer fa Perſonne Royale , com-| 
me il arriva peu apres, que de donner & ſon Peu- L 
ple, ni a aucun Prince , le moindre ombrage d'aucu- ſe 
ne Ligue avec la France, p/ 

Reponce. C*eſt une choſe etrange qu'on impute 
tout au Prince dOrange a we a travers. Jaques IL. C 
eft accuſe” d'avoir fait une Ligue ſecrette avec les|© 
Francois ; mais ou eff-ce que fon Alteſſe a promu| op: 
qu*on examineroit cela en Parlement ? II n'y a pas1 
un mot de cela dans ſa Declaration ; os donc trowvel |* 
t-on cette promeſſe* Suppoſont donc qufils ne peuvent| e: 
prouver ce qufils alleguent, je viens & Fexamen de] 1; 
la Choſe meſme. t1 

La Ligue contre Jaques Il, & la France git] o 
etre une chimere ; Ponr quo: ? Parce que le Comtel| |; 
ae Sunderland nous dit qu*il n'a jamatn {a qu'il yen}, 
euſt, I! faut que cet Auteur ignore entierement les} », 
Regles de la Logique & du bon ſens, ou qufil ait bien] 4 
mauvaiſe opinion du Monde, de pretenare de leur im-] ;, 
poſer de cette maniere, Car fi ce Seigneur affirmoit] ;, 
qufil ny avoit point de telle Ligue, & quiil ny enl 
pouveit avoir, ſon temoignage pourroit etre d*unh » 
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iſfprand poids; mais il ef hd de dire cela,qu*il ſemble 
Drs qu'il le croye Ini meſme, ou au nioint que Ia choſe etoit 
&ffort poſſible : Je nfay jamais rien {cit d®aucune Ligue, 
P.Adit-il, & il y avoir rien de ſemblable, Vatfaire a- 
 9.fvoit ErE conduite par dfautres Gens I'Ete' dernier ; 
-il,ICe qui prouve qu*on pe lui confioit pas toutes les af- 
aires qu'on traittoit avec la France, & # la verite 
e Parti commencoit & le ſoupconner, & quoi qu'il 
uſt toujours Femploi de Secretaire Etat, Le Pere 
\ceIPeters &* Mr, Barillon etoient au moins au(/i intimes 
Isavec Jaques I. que lui, Lerefws que Faques IT. fiſt 
nel ds Secours des Francois, n'eſt pas une preuve des pre- 
ai-J cautions qu*il prenoit pour ne pas faire ſoupconner aux 
llef Mliez qu'il y euſt aucune Ligue ſecrette, 11 leur a- 
Inf voit donne afſez ae ſujet de le ſaupconner, comme il 
n-{ Favoue dans I* Article ſuivanit. La verite eſt que My 
u-j Lord Sunderland & quelques autres i$oppoſerent au 
u-Iſecours des Francou, & que Faques ll. fut de leur avis, 
parce qu'il crut qufil n'en avoit pas beſoin. 

ite} Mais je voudrou bien ſavoir ce'que vouloit dire le 
[l. 1 Comte df Avaux dans ſon Memoive auzx Etats du 30 
er] Offobre 1688, par certains Liens & certaines obli» 
1} gations d'Amitie, & cerraines Alliances entre ſon 
as] Maitre & le Roi de la grand* Bretague, qui, dit-il, 
vef l'obligeront non ſeulement 3 Vaſliſter dans cette oc- 
nt} cafion, mais auſh 4 regarder le premier Ate d*Hofti- 
ae} lire commis par vos Troupes ou par votre Flotte con- 
tre Sa Majeſte de la Grand* Bretagne, comme une 
18] manifeſte rupture de la Paix, & une breche 3 VAl- 
Fel liance que yous avez avec ſa Couronne. -Cela eft fort 
en poſitif, & encore que nous ne ſoyons pas capables de 
es | montrer une Copie de cette Ligue, il n*y a Perſonne 
'N\ de bon ſens qui ne convienne que ce Memoire qui ergit 
a=] concerte avec les Miniſtres de Jaques 11. ſuppoſe ne- 
| ceſſairement quiil y avoit une Alliance ſecretre entre 
nl ces deux Princes; Car les Traittez Publics entre les 
| deux Conronnes ne ſont pas ſs obligatoires, al ef 
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| Peuple , ne luy permettoit pas de Ifexpoter a une 
' grande Guerre ,, qui comme Elle le prevoyoit devoit 


! paroit ail y avoit une tele Ligue ; mais je ne crois 


- ques II. refuſant de ſe joindre avec les Confederer 
contre le: Uſurpations de Ia France, augments lt 


al lt Wewoit , il ſe ſeroit oppoſes Faccroiſſoment is | 
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impoſſible quils a, te a Foccaſion partic 
liere dont-0n parle. | 
MANIFESTE. 

Il eſt vray que quelques forttes & preſiantes que 
faſſent les Solicitations dont; ſe ſervirent aupres' de 
Sa 'M. les Miniftres des Princes. Confederez , - pour 
I*engager dans une Ligue contre la France , El 
crut/qu*outre la Liaiſon du fang qui Punifſoir 
®rroitefnent au Roy. T, C, il Eroit encore de fo 
honneur de ne point rompre avec un Prince contre 
lequel Ele nfavoit aucun juſte ſujer de plainte. Et 
de plus ce qu'elle devoit au bien &-au repos de ſor 
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avoir des ſires funeſtes pour la Chretiente ; & 
fermere 2 ne vouloir point ſe rethdre aux fſolicita 
tions d*entrer dans cette Ligue:, donnant de I'sm 
brage aux Princes Confederez , mit Sa M. entiere 
ment mal dans leurs efprits , & les diſpoſa@' croire 
plus facilemenr qu*Elle avoit effeftivement fait une 


wet © =, a Ja £A. t«= = $ Ac. 


* Eigne fecrette avet 1a France, dont on vient de voi 


Maniſcſtement la fauſſere. 
" 'Reponce. Je pottrrois parler ici afune Lettre d'u 
Feſuite que nous interceptimes , et par laquele i 


mment. Je conviens aves cet Anteur que Ja- 


ſoupton' qu*ils avoient de cette Ligue ſecrette ; Car 
que pouvoient-ils croire antre choſe, voyant Jaques 
"IN. dans bes Intereſts de Ia France, quoy qufil fut en- 
'gige pur ſon Honneur , par ſa Confeience et pay ſon 
Triitereſi 4 fe deolarer contre cette Ambitienſe Con« 
rome? Le repos preſent de ſon Piuple 'eftbin une pi 

'toyablt raiſon; Chr Sil avoit aime. foes Sujety tom 
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MY 3 vie ſoit a propes d*y inſiſter : ce que ay dit eft þ 
uffiſa ; 
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8 I Angleterre et au refte de FEarepe , comme if pou- 
woit aiſement le prevoir. Le Lefeur doit remarquer 


g ici , que Fon venoit denier quelques [igner aupara- 
4 vant ; que Jaques Il. eut efte'jamais pris de foilta- 
$ tenir la Garantie de Ia Paix de Nomegues, Ici on 4- 


voue que les Aliez luy firent des Inſtances prefſmn- 


| tes a*entrer dans une Ligue contre la France. . © 7 


"MANIFEST E, Il ct doncdeladernicre: 


4 Evidence , que toutes les Accuſations repanduca cons: 
{ tre Sa M, tant parmi-ſes propres Sujets,"que- partn: 
i ies Princes Etrangcrs ſont faufſes8& reconnaes aujour-" 
J buy paur telles par tous les hommes. de bon. ſeng.. 
{ Cependant ce n'a ere que ſur ces memes Ageufations, 


qufon a ſuſcite -contre .Elle ſes. propres Sujets .&&:- - 
tous les Princes Confederez, & qu*Elle a etc reduitg,' 
avec & Famille Royale, dans I'ctat. ou Elle eſt de»: 
puis-huir ans, DTT 
Reponſe. Malgre Ia hardiefſe de. I Antenr de £0. 
Monifefte , nous oſons laiſſer au Lefeur la. liberte o.. 
juger de Is foibleſſe des raifons dont il 5eſt ſeri pal. 
juſtifier la conduite de Jaques 11, Car aulieu #40, 
Declaration , j*ay raporte acs faits por juſtifier quit, 
# violg les Loix du Royaume; ot que {1 Nakfſanes+ 
du pretendu Prince de. Gales gviit tant de circone\ 
ſtance deſavantageuſes, quielles Fent rendue dewtegefes” | 
que par conſequent la Nation 4 eu raiſon 4invirer"it. 
Prince d'Orange a paſſer la Mer pour procurer. un, 
Parlement libre , pour redreſſer tous tes grands griefs, 
6 que toutes leurs humbles. Requeſtes 1 avojent ph 
obtenir. Et qu'y 4v0it-i) ds plus raijornable que tt! 
que fit ſon Altefſe, en remettent tour ſer. interefts 4 is, 
decifion dy) Parletent { Cela' n'eſt. pas forkhorgunayus: » 
Ax Pminges S0uverans. wy; 4 we cate oe Pa 
on iuaginer de plus deraiſonnable a Jaques: 1I,-que 
pr” aptonny” 29 Ft , 0 wits 49 juſtices , 
-Sujet;? La Garantic et Js Ligue Jeerexte 088 
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auſſi & men avis ſuffiſamment prouuees, 
MANIFESTE. 


+ Nfauroit-il pas fallu des Accuſations d'une autre] ' 
mature. & tout autrement prouvecs pour cngager des] 


Princes Hui ont toujours paru auſh zelez pour la Re- 
ligion. & pour la Juſtice; Que 1'Empereur & le 
Roy d'Eſpagne 2 ce lier avec un Uſurpateur Here- 
tique , dans ation du monde la plus Enorme , qui 
Etoir de derroner un Roy Legitime, Catholique , 
ſon--propre Oncle & ſon Beau-pere, 

Reponce. Foici une grande accuſation contre les 
Princes Catheliques ; on leur impute de i*&tre joints 
#u Prince d'Orange pour detroner Jaques I, C*eſt 
# eux a repondre.comme il leur plaira, Cependant 
nous pouvens- dire que ſon Alteſſe n*amena aucune 
Troupes Imperiales ou Eſpagnolles; quei que j*avoue 


| Gien que fi If Empereur, le Roi a'Eſpagne et les autres 


Princes ont ſci les griefs de Ia Nation Angloiſes, et 
cd ns les intereſts particuliers du Prince, ils ayoent 
approuve le dſſein qu'il avoit de paſſer, et quiils 
Iat euſſent meſme fourni au Secours £$il en euſt eu be- 
ſain; car. comment auroient-ils pi Ie refuſer a la 
Juſtice de ſa Cauſe, et & un Prince qui avoit i juſte- 
ment weritd leur eftime, et qui aveit efte'ſi devon? 


' "# Fintereſt general de FEurope, Leur Religion neſt 
parun vbſftacle dans cette occaſion, ear la difference 
deReligion nautoriſe pas les hommes #4 ſe refuſer les 


dewoirs mutuels de juſtice et Famitie, 
_ MANIFESTE, 
Tout- ce qn'on peut imaginer pour excuſer un 


. Fngagement fi vifiblement - injuſte , ſe reduit a dire, 


x0, | ces Princes furent. trompez d*'abord par les 
fur raports de leurs Miniſtres. . Es 29. Que leurs 


Initefitions ne -tendoient au commencement qu's en- 
- gager FAngleterre dans- une Ligue contre 1a Fran- 


ce , ſang examiner les moyens-dont Je Prince d'O- 


. range -ſe+ ſerviroit pour- cela, | 
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11 faurt Jeur rendre cette juſtice Ye croire que'$ik 
avoient &te bien informez des-intentions & des de(- 
ſeins du Prince d'Orange, contre la Perſonne Sacrte 
& la Couronne de Sa M, ils n'y auroicnt pas donne 
les mains. Cela eſt fi vray:, que les Hollandois meme 
quelques Ennemis quiils ſoient de 1a Monarchie par 
la Conſtitution de leur Gouvernement , ne preterent 
leurs Troupes au Prinee d'Orange , quien declarant 
dans leur Memoire'du mois d*Oftobre 1688. dont 
ils firent donner C - rous les Miniftres Erran- 
gers ala Haye, 4' tion” de ceux de Sa M.T. 
& de Sa M, B. £'qui ils nfen” donnerent point ; 
que c'Stoit az#ondition ' qu4l ne derroneroir pas fe 
Roy & qufil ne changeroit pas la Succeffion, 
que |'on a bien plus ſujet de croire des” Princes 
dont les Erats ſont Monarchiques & Hereditaires. 

Car enfin il $'agit ici de 1a Cauſe commune de 


| ous les Princes , puiſquiil n'y'en a aucun.qui puille 


en ſdrets ; fi des que des Efprits Faticux {ucit- 
tenr par quelque Ambirieux qui-aura envie deregier, 
s'imaginent avoir fujer de fe plaindre de leur Sou- 
verain, les Princes voifins p6uvoierit ils 'en conſcien- 
ce ou en honneur feconder les deffcins'de cet Ambi- 
tieux, & luy aider a '8*emparer de leurs Erars. H eft 
viſible qu'une telle condaire pe pourroir manquer | 
dJautorier leſprit de Revolte dans tous les Erats ; 
& juſtifier la conduire Jes Mecontens , qui fe met- 
troient par- 14 en- poſſeſſion de fe faire: jiftice de ledirs 
Souverains , & de difpoſer des Couronnes 2 leur fan- 


- railig, ce qui iroit au renverſement de tous les Erats. 
*Mais fi enſuite pour collorer un tel attenrat, des 


FaQticux $'aviſdicnt de ſe ſeryir de la neceffit6 oft ils 


© auroient reduit leur Souyerain , de- ſauver fa vie pat 


une retraite en lieu de ſeurete, comme an juſte ſir1 
jer pour le dEpouiller de ſes Erats & de Tuy der it 
Couronne, en faiſant paſſer ſa retraite forcte-pour 
une Abdication , og renoncement formel ies Dreits; 
Ca 


b 


% 


dans Ila Perſonne de S. M. viole cclle de tous es 
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un tel procede , bien loin de juſtifier les Factieux, ne 
ſerviroit ſans doute 2 convaincre toutes les perſonnes 
raiſonnables de Vinjuſtice de leur Entrepriſe. C'eſt 
1a neanmoins preciſement la maniere inhumaine donr 
le Prince d Orange & ſes Partiſans onr uſe contre Sa 
-M, B. On a ſucite contre Elle ſes Peuples par defaux 
bruits & par des Calomnies atroces : .On eſt entre 
dans ſes Etats a main armee : On I'a obligee pour 
{auver ſa vie a ſe retirer en France , d'ou preſque auſ- 
{i-ror Elle paſſa en Irlande T -/ 2 par uge con- 
tradition manifeſte , on. q ſa retraite du nom 
d'Abdication & de Renoncement formel 4 la Cou- 
ronne , laquelle ſur ce pretexte ridicule, on: declare 
vacante pour la donner au Prince d'Orange : Il n'y 
2 homme de bon ſens, qui ne voye que c*cſt la ſe 
jouer des Souverains , & ajouter Finſulte a la plus 
enorme de toutes les Injuſtices. 

On a ſujet de croire que tous les Princes aurontg 
une juite indignation d'un Attentat fi criminel, gyi 


— — 


Souverains; & on a raiſon d'eſperer des Princes Con- 
federez , 4 preſent quiils commencent 4 reconno%tre 
la fauſſete de toutes les Accuſations par leſquelles on 
les a ſurpris & prevenus contre $, M. & que toutes 
Europe a les yeux ouverts ſur Ia conduite juſte 
on injuſte qufils yont tenir par leurs Miniſtres dans 
Ia Negociacion d'une Paix Generale , qu'ils auront 
Egard 4 ce quiils doivent a leur propre ſurete, a 
leur Honneur , 4 leur Conſcience & au 'bien de la 
Religion Catholique , en contribuant en ce quiils * 
pourront au retabliſſement de $, M. - 
Reponce. Les Princes Catholiques nont pas beſoin 
ale cette Apologie : Leurs Aftions © Teur conduite 
dans cette occaſion ont ets ff equitables, queelles ſont 
& Pepreuve de tors les reproches que I Auteur © du 
Manifeſt pourroit leur faire, On ne peut pas dire 
auth ayens efts trompez, ni qufils je ſoient uns 


LA 
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vec le Prince d'Orange pour detrener Faques 11. ci 
ce netoit nullement le deſſein de ſoy Alteſſe. Le, 
Prince a refute cette Calsmnie dans ig Declaration, 
qu'il ajouta a la premiere d'une maniere ft eonvein- 
cante que je m*etonne qu'on ofſe encore en parler, Le 
Memoire dont-0 parle ici eft ane imagination ae ſon 
Cerveau, car qui # jamais entexau parler que les 
E. Generaux ayentdonne des Memoires aux Ambaſſa- 
deurs? Et je nie formellement” que la Reſolution ou Is 
Declaration des Eſtats contienne aucune expreſſion 
ſemblable, Mais croit-ox qufil foit permus d'inventer 
de ſemblables Fi#ions, - ae le; produire impunement 
dans le Monde. Los Eftats parloient comm: le Prince 
parloit dans ſa Declaration, & on ne leur deman- 
avit rien de ſemblable, lorſqu*ils pretotens leurs 
Troupess 

| Maus comment donc eft-il arrive, dit-0n, que 74- 
ques II. :a perdu ſa Couronne? Il eſt aiſe de reponare, 
pour le faire, il ne faut que faire un-abrege de Ia 
Revolution. Le Prince d'Orange ayant debarque en 
Angleterre, pluſienrs Seigneurs ſe ſouleverent dans le 
Nord,” & ſe declarerent pour un Parlement libre ; 
Le Peuple en general demande la meſme choſe ; Et 
pluſieurs Seigneurs Spirituels et Temporels preſent oient 
une humble requete a Faques Il, pour lui demander 
Ia meſme choſe. Quoi quiil #'y euſt rien de plus juſte 
ef de plus neceſſaire que leurs demandes, cependaant 
Fawvis des mauvais Conſeillers, qui par le reproche 
de leurs Crimes craignotent un Parlement libre com- 
me la Mort, eut tant ds pouvoir ſur PEſprit de ce 
Prinse, qufil ne voulut jamais conſentir aux defirs 
ae ſon Penple, mais qu'il aime mieux expoſer ſa Cou> 
ronne aux Evenemens incertains d'une Guerre, Ce- 
pendant il n'eut pas le Courage de Combatre quot 
qu'il euft une fort bonne Armee, Alors la neceſſite 
ae ſes Aﬀaires Vobliges a aſſembler un Parlement, 
qu'il avoit refuſe au paravants & il envoya agg 
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Commiſ/aires au Prince pour convenir. aes Choſes ne- 
refſaires avand la ſeance du Parlement. Les Propo- 

tions du Prifite etoient fort raiſonnables, Jaques 
IT. dit Iui me&me, quelles Etoient plus avantageu- 
ſes qu*il n'avoit lieu de Veſperer. Cependant ſa Fem- 
me O& ſes Feſuites le perſuaderent d'aller en France, 
te quil fit, laiſſant Ia Nation dans la derniere Con- 
faſtron ſans ancun Gouvernement, Si ce weſt pas Is 
une Abdication wolontaire, je ne ſay pas ce quien 
peut nommer ae ce nom ; car rien ne obligedit a ſe 
retirer, I! avvoit toujours une grande Armee ſous ſon 
commandement qui ſuffiſoit pour la ſeurete de ſa 
Perſonne, fi ſes Ennemis avoient. eu quelque deſſein 
tontre lui, Mais il ſe trompa dans ſa Politique, il 
troyoit grevenir avec une Armee Frangoiſe pour re- 
duire P -tugleterre, et pour ſe delivrer pour jamais 
des Parlemens. Que pouvoit faire la Nation dans 
cette ConjonFure, (i ce n'eſt az Fadreſſer au Prince 
qu'il; avoient  appelle & leur Secours, porr prenare 
le Gouvernement en main juſqu'a ce que les Eftats 
fe piſſent aſſembler, qui ne trouvant Perſonne ſur 
le Troxe, & que Jaques Il. navoit laifſe Perſonne 
four gouverner en ſon abſence, regarderent ſa re- 


. Fraitte & Ia violation des Loix comme une Abdi- 


cation, concluant dela que le Trone etoit wacant, 
ils offrirent Ia Couronue au Prince © la Princeſſe 
dOrange, qu: Fayant acceptee furent Proclamez 
Roi & Reine df Angleterre. 

Cette procedure na rien qui doive ſurprendre, & 
les 'inconveniens qui en powroient arriver ne me- 
nacent que les Tiraus, qui netant pas contens du 
poutyoir que leur donnent les Loix, crbyent nf4tre 
obligez & tenir aucun Serment, & qufils ne ſont point 
Rois, amoins gufils. x*ayent ſur leurs.Sujets nn Pou» 
Voir auſf# abſolu que celui du Grand Seigneur, ' Alcun 
des Princes Catoliques qui font dans Ia Confederation 
Weſt en danger ittre detrone, car feſpert qa" ancun 


i 


[ | | 
deux naſpire a un w., 312, Pouvorr que eelut 
que les Loix lui donnent, 

Si Jaques II. na priart de meillewres raiſans pour 
perjuader aux Princes Catholiques d*interceder pour 


tui, il ny a pas d'apparence quiils ſoient ſenſfibles 
a la pitie, ils reſſentiront plutoft une juſte indigna- 
tion des Aﬀronts que ſes Miniftres lui font en les ac- 
cuſant de s*ftre unu au Prince d'@range pour lus 
bter ſa Couronne, Þ4 

Mats il me ſemble que cet Auteur ſe trompe beau 
conp en ce point, comme dans tous les autrers, car on 
eroiroit qu*il i*imagine que les Miniftres des Princes 
ae I Europe doivent saſſembler particulierement pour 
confirmer le choix des Eftats df Angleterre, & que leur 
Aprobation eſt abſolument neceſſaire. Not gvons 
beaucoup de reſpef pour nos Alliez, mans ils From 
juſqu*ou ils aoivent entrer dans nos affaires, 

 MANIFESTE. 

" On fait bien quiil y en a qui diſent que la Religion 
n'a aucune part a4 ce retabliflement , & que les Ca- 
tholzques ne ſcroient pas plus pailibles ſous leur Roy 
Legitime, quyils le ſont depuis Vinvafion du Prince 
d'Orange , c'eſt te yu'on ne peut entendre fans une 
extreme ſurpriſe ; mais on ne ſauroit mieux repondre 
a la fauſſe prevention,on ils veulent Etre la deflus, que 
par des faits publics auſquels ils n'y a point de xe 
plique. | PFs > 

Car outre que fi S. M. avoit youlu mettre le Prin» 
ce de Galles entre les mains dePArchevEque de Can». 
rorbery , pour 1'elever dans la Religion Proteftante, 
le Prince d'Orange n*auroit jamais ofe mettre le Pic 
-en Angletexre , ce qui montre Evidemment que ta - 
Caiiſe de S. M. eſt Is Cauſe de la Religion. 
- - Rep. Ls liberte dont les Cathol. Romain d" Angle- 
terre jouiſſent eſt telle,qu*aſſeurement ils ne pourrotent 
pas jouir d'une plus grande paix fous Jaques Il. C'rft 
wne werite fi connue', que I'on eff ſurpris ae Petonne- 


—— re em es as 


_ —  — — _ 


' wmnain; de I Archev*que de Cantorbery : $i on avoit |! 


- nes Extrepriſes ſur nos Loix &* nos Zibertez, , nous 


Declaration il paroit & plus encore par te qu'en ont 
_ publie ſes Emiſſaires Huguenots ; que le premier & 


CI 3 | 
went de la Cour de S. Germain ſur ce ſujet ; L'on eff 
encore plus ſurpris de voir que cet Auteur entreprend 
de prouwuer que Sa Majeſie ef! un Perſecuteur. Mais 
de peur que [on noublie que la canſe de Faques Il. eff 
la Cauſe de la Relig. Cathol. Romaine, il avance une 
fauſſete notoire , aiſant , Que fi Jaques II avoit bien 
youlu mettre le Prince de Gales entre les mains de 
I*Archeveque de Cantorbery pour 1felever dans la 
Religion- Proteſtante, le Prince d'Orange nfauroit 
jamais ofe mettre le pic en Angleterre. Fe voudrors 
bieu ſayoir quelle preuve il pourroit nous donner ds 
cela, Le Prince declara-t-il rien de ſemblable? Ou 
qui eſt-ce qui a doune ſes aſſurances & Faques Il, Ve- 
ritablement {i le Prince Orange 0 la Nation a- 
Voient ete perſuadez que le pretendu Prince de Gales 
etoit le Fils de In Reine : $i on Paveit mu entre les |' 


redreſſe les autres Griefs mentionnez dans la Decls« 
ration au Prince ; ou plit6t fo Fon i avoit fait aucu- 


} 

1 
pouvens dire aſſeurement qu*0n n*auroit jamas invi- |1 
te ſon Alteſſe 4 paſſer en Angleterre , & qual %auy- [1 
roit jamais ſonge 4 une ſemblabls Expedition ; car || 
#lors il n'y auroit point eu de neceſſite pour cela , + | 
perſonne ne ſouffrant d'injuſtices, il n'y auroit eu nul |l« 
pretexte aux plaintes ni aux murmures, En cela niu | 
ſommes d'accord avec I Auteur. Venous aux preuves, 

MANIFESTE. 

On n'a qu'a examiner la Declaration du P. d'Orange 
& la conduite qu'il a tenue envers les Catholiques de- 
Puis qu'il- a envahi le Royaume, pour ſavoir ſes ve- 
ritables Inrcntions ſur le fait de la Religion. Par fa 


le Principal motif de ſon Entrepriſe, etoit de delivrer 
les trois Royumes du Joug de la Papaute, & d'y 
retablir & maintenir la Religion Proteltante, Et pour F 
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accomplir ce qu'il avoit promis , il ne ſe fut pas 
pli:or empar& de la Couronne , qu'il fit ce que ja- 
mais Perſecuteur en Angleterre n*a pu faire avant 
Juy, II change les Loix fondamentales de la Monar- 
chic Britanique, par haine de Ja Religion Catholique, 
en faifant paſler un Ate dans ſon pretendu Parle- 
ment, pour exclure pour totjours de la Succeſſion A la 
Couraonne,non ſeulement les Carholiques eux-memey, 
mais auik les perſones qui epouſeroient des. Catholi- 
ques, quelque droit que leur naiſſance leur donnat A la 
Couronne , diſpenſant les Peuples en ce cas-Ia , du 
Sermenrt- de Fidelire, & ſubſtituant la Couronne aux 
ſeuls Proteſtans. Deplus par un autre Acte du me- 
me Parlemenr , il a accorde la Libgrte' de Conſcien- 
ce 4 tous les Non-conformiſtes, a I*exclufion des 
ſeuls Catholiques, 

Reponce. En wverite c:t Auteur eft ds manuai(e- 
humeur ;' les Droits de nitre Egliſe etablie par les * 
Lnix du Pays avoient tte violez, par les Papiſfter, I* 
il ſe choque de ce que le Prince d'Orange a dit dans ſa 
Declaration , que le principal matif oo i Entrepri- 

r04t de delivrer ces tro. Royaumes du joug des Pas 
piſtes , pour maintenir la Religion Proteſtante- Quel- 
le extravagance eſt-ce ceci ? Nous convenons que le 
Monde na pas &te fait pour les ſeuls Proteſtans, mais 


ils out autant de droit de defendre Ia partie qu'il; 
ofſedent , que les Papiſtes defendent celle qu'ils occu- 
ent. Si donc en France , en Alemagne, en Eſpagne, 
c. les Catholiques Romains ont eu quelque droit de 
eclarer Or ds faire nne Loy / qu aucun Prince Pro- 
eſtant ne Regnera ſur eux, je croy que [on ne peut 
ier que les Anglow qui font profeſſion de la Religion 
roteſtante , wayent autant de droit d'exclure de leur 
ouronne tous les Princes 'Papiſtes, Les troubles &r le 
nger ot ils ſe ſont trouvez, ſous Faques 11, les ont 
nas ſages; & eſt a ſa mauvaiſe conduite que nous 


ons la bone Loy , que on blame tant #4 $,Gemain, 
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qui met ndtre Nation & couvert des dangers dont nous 
avons'eſte deliurez. Mais apres tout le ſoin que nous 
prenons d'aſſtarer ndtre Religion , nfentraine pas la 
ruine d'une autre. 

Pluſteurs fatales experiences nous ayant convain- 

eus que le Marriage de nos Rois avec des Princeſſes | 
Papiſtes eft dangereux pour notre conſervation ; Qui 
geut now blamer dFavoir fait une Loy pour le preve- 
niv a Fawenir? 
Jl eft ray que le Roy a donne ſon conſentement a 
un . Ate pour accorder la Liberte ae Conſcience an 
Non conformiſftes , mais ce n'eſt pas une preuve quiil. 
fait un, Perſecuteur , 4 moins qu'on ne faſſe voir quiil 
ait fait faire quelques nouvel/es Loix contre les Pas 
pifter, 


MANIFESTE. 

-:Quon juge done par-14 des intentions du Prince 
= d'Orange pour la Religion Catholique, & qu'on ne 
dife,ptus pour montrer {a moderation enyers les Ca« 
tholiques , qu'il n'cn a point fait mourir purement 
pour leur Religion ; On ſait bien que cetre modera- 
tion 1relle-qu'ele-eft, ne vient uniquement que de Fa- 
preheuſion qu*ll avoit d'alarmer les Princes Confede- 
rez, Catholiques ; car quoy qu'en Angleterre il ſe ſoir 
troure vblige de garder plus de meſure avec les Ca- 
tholiques'4 cauſe de la preſence des Ambaſſadeurs 
des . Princes Catholiques, C'eſt cependant un fait 
conftant., que ront aurant de Pretres que les Minif- 
tres: & fs Officicrs-ont pi decouyrir en Ecole, ils| 
les ont empriſonnds quatre ou cinq annees durant q 
uniquement parce quiils eroient Pretres , & ils leq 
ant tranſporter, enſuite hors de leur Pays , avec de 
tenſe d'y rctourner ſous peine de la vie. Pluficury,. 
ſont morts tant de miſere de leur Priſon que de celle 

de- leur exil, & par-la les Ecoſſois Catholiques , fq, 
voyent privez de-I'Exercice de leur Religion. F ® 
Reponlſe. Ce weft point # la preſence des dmbaſ 
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ſadeurs des Princes coteites que les Papiſtes d* An. 
gleterre dotvent Ia Paix dont «ls jouiſſent, eſt a 
es | Finclination naturelle du Roy , qui. eft eloignee de 
a | toute Perſecution, Quiconque voudra lire Ia Leitre 
au Grand Penſionnaire Fagel , werra que lears Aſji> 
1- | ſes conſentoient que les Papiſtes enſſent la m#me Li- 
es | berte en Angleterre qufils ont en Hollandae , & celn 
ui | ne marque pas un penchant a la Perſecution. Quand 
e- | Sa M. accepta Ia Couronne d Ecoſſe , & preſta le Ser- 
ment , ce fut ſous cette reſerve expreſſe, que la Clauſe 
4 |} qui parloit de Fextirpation des Heretiques , ne. Pen» 
4x | gageoit point a devenir Perſecuteur, Si donc-, quels 
*4l-t ques Pretres ont eſt# bannis dKcofſe , ce n'eſt point d 
"il | cauſe de leur Religon, mass & cauſe de leurs mauvai- 
'a- | ſes pratiques contre le. Gouvernement. 

Le grand nombre de Conſpirations decouvertes en 
Angleterre, contre la perſonne de Sa M. conduites pan 
ce | des Papiſtes , auroicnt pit ſervir d'un beau pretext 
nel pour la Perſecution, fi le Roy puoit en quelque pens” 
-2-] chant pour cela, mau ſa moderation a efte fi grande 
ent] gu*un Catholique Romain , fort connu en Angleterre 
ra} &r en France, a eſte oblige par la force dela werits 
Fa-] 2 publier dans un Livre de ſa facon , que. ſans ia 
:de-| dpuceur & la. moderation de Sa Ms il ny auroit "pas 
ſoir aujourd*huy un ſeul Papifte en Angleterre, 

Ca- M 4-N-1-38-&T\RCt i... 

eurs| Et quoy que |Irlande ſojt ſous le meme Gouyerne- 
fait] ment que les deux autres Royaumes ,Elle- a tolyours. 
nif- ere eſtimee en elle-mEme Catholique,&.par cetre-rai- 
» Us| ſon elleg cu fans interruption une Succeflion d*Eve- 
anty ques Ortodoxes ; Et ſous leurs Rois Legitimes. les 
| 1FIrlandojs. n'ont jamais ere inquietez a.cauſe. de.Jear. 
; de Religion; mais le Prince d'Orangs:y a-introdvit.geux. 
eurynouyelles Loix ; par Iz premiere , qy'on appdlle le. 
cellqreg ,: perſonne ne. peut Etre Eli-Membre.du.Paple- 
S > £ment., ni avoir aucun Employ-ſans-renancer formel-- 
"7 meat a'la Foy Cathelique. L*autre,leur. defend fous. 
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peine de confiſcation de leurs biens ,- d'envoyer leurs 
Enfans pour <tre Elevez dans les Pays Etrangers; 
Ainfi comme ils nfont point de. College dans le 
Pays, il s*enfait que dans quelque tems ils n'auront 
plus de Pretres , &que toute la Nation ſera reduite 
2 une craſſe 1gnorance , ce qui tend manifeſtement: 


#a TExtirpation de la Religion Catholique en ce 


Pays-la. 

- $i donc Sa moderation nf*eſt pas plus grande, lors 
mEme qu'il eſt oblige de garder des mefures avec les 
Princes Catholiques Contedererz, , dont-il a beſoin , 
qn*eſt-ce que les Catholiques pourroient raiſonna- 
blement attendre de luy, fi Etant par un Traite de 
Paix confirms dans ſon Uſurpation , & n*ayant plus 
beſoin de. perſonne il Ctoit en liberte de lever le 


- Maſque , & dagir ſelon ſes veritables inclinations? 


F 


ye pourroient dis-je , attendre de luy les pauvres 
liques, finon de ſe voir reduits , ou 4 renoncer 


4 leur Religion, ou 2 Ctre expoſez A toute la Rigeur 
des Loix Penalles ; 

Reponſe, Il eſt wray que les deux Loix dont par- 
le Þ Auteur ont &te faites en Irlanae ; mais cela 5 a- 
pelle-t-il detruire lenr Religion. Fe ſuis aſſeure que 
la premiere ne change rien , car elle n'empeſche pas 
qu'*ils n*ayent toitjours des Eveſques comme aupara- 
want ; car depuis Is Reformation iI; wont ete qu*E- 
wveſques Titulaires ; mar les Irlandois ayant un fi 
grand penchant 4 la Rebellion, on a ete oblige de 
faire cette Loy pour la ſeurete pnblique, La ſeconde 
Loy femble leur eftre plus contraire , mars wont-ils 


pas afſez. de Preſires parmi eux , ſans envoyer leurs 


Eirfuns' hors du Royaume f Et ne peuvent ils pas 


pus lex-inflruire ſans Ecoles publiques & ſans Col-' 


loges ? 624 

L'Auteur ſentant bien Ia foibleſſe de ſer preuver' 
pretendues, oft reduit 4 faire des Prophecies; il 
wveut now predire ce que be Roy fera quand il ſera 


affermi 


| 
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affermi ſur le Trone af Angleterre ; mas je ne dainne 
pas lui reponare, car il na point ae Caratere af Inj- 
piration, faques I, tous Payiſte quil etoit wa ja- 
ma fait de bien aux Catholiques Romains, {7 ce 
weſt aux Jeſnites (* anx Moines ; mau il eft cauſe 
par occaſion dela Mort de plus de 100000, Perſonnes 
ae ſa Religion & de la ruine d*an plus grand nombre, 

Je wvoudrou bien ſavoir Fil fait quelques reflexions 
ls deſſus, car & mon avis ce [eroit un beau ſuje! pour: 
une Medization a la Trape, 

MANIFESTE, 

Mais ce qui paroit engager le plus fortement les P; 
Conf. a ſoutenir le P, d*Orange , cfeſt, dit-on, qu'il 
eſt irreconciliable avec la France, & qufon peut 
toujours compter ſur luy, & par conſequent il le 
aut ſourenir a quelque prix que ce ſoit: Faudra-r-il 
doncque la haine contre la France I'emperre ſur les 
devoirs les plus effentiels- de 1a Juſtice & dela Res 
ligion ? Faudra-t-il facrifier |'[nnocent & antoriſer lo 
Crime , pour ſe vangerd'%un Ennemi ? Une politique 
fi formellement oppoſe> 4 toutes les Maximes de 
FEvangile; Eſt-elle digne de la piete dont la Maiſon 
d*Autriche a toujours fait profellion , & peut-on ja= 
mais attendre que Dieu puiſle benir de tcl defleins, 

" Reponſe, Or ne pert pas douter que ce ne ſoit as 
wantage de toute F Europe que le Trone af Angleterre 
fort remply par ſa Majeſie, non pas parce qu*il eff 
irreconciliable avec Ia France, comme F Auteny pres 
tend; mai parce qu'il connoit le weritable intereſt 
ae Ia Chretiente,, comvien il eſt neceſſaire de redut- 
rela Puiſſance de cette Ambitieuſe Couronne dans [e3 


|juſtes bornes. 11'y a prer de trente ans que les Politi- 


ques prevoyoient que Europe devienaroit Eſelave ae 
la France, & moins que I Angleterre ne rompit (e: 
Chaines ; Les Conqu#tes rapides de Louis KLV. for- 


p * i c 1 - 
. (ieterre aemeuroir aans Fafſenye Jeagen® pendant tow? 


trfeoient” beaucoup ces frayeurs ; Cependant- If Ar- 
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ee tems a; Et lorjque fog Il.. tant monte ſuv te 
- Trone, refaſa ds ſe joindre anx Allie, it eft certain 
que les choſes erotent parvenues 4 une telle extremite, 
au't] n'y avoit que la derniere Revolution qui piit 
aelivrer la Grana® Bretagne, + arreter les Progrez, 
as la France, qui Fetant jointe avec les Turcs, ſe 
Flattoit que laConquete de F Europe Iui etoit facile: 
Queſt ce que If Auteur voudroit que les Princes Ca-| 
#boliques Romains euſſent fait dans cette Conjonture? 
Fouaroit-il quils euſſentfait Ia Guerre contre les Prot. 
ex faveur de Jaques Il. ? Maus cela ſeroit-il raiſon- 
nable? Faques II. peut ſe ſouvenir que quelque preſ- 
\ Fantes inſtances que Ini fiſſent les Aliez il y a quel- 
ques annees de faire ung Ligue avec eux, il n'y voulut 
| yamaty conſentir, ſous le pretexte de ſa proche Pa- 
wi rente avec le Roi de France, & de peur de troubler 
b le repos de ſon Peuple : Peut-il croire aujourd hui 
qu*ils Fayent oublie, & quils expoſeront leurs Etats 
au danger d'une Guerre fatale? Pour eſpere cela, il 
Faut etre prevenu de cette fauſſe opinion que nous ne 
[4 Aevyons rien aux autres, © qufils now doivent tout. 
I £ſope eft preſentement fort a la mode ; Ia hardieſſe 
de if Auteur, de ce Manifeſte, me fait ſouvenir de la 
Fable de If Aſne, qui ne voulnt jamait ſe baiſſer pour 
| Isifſer prendre un morceau de Pain 4 un Chien, qui 
f Eroit ſon Conpagnon de Voyage, & qui un moment 
4 apres demanaoit le ſecours du Chien contre un Loup 
| qui Fattaqua. 
To MANIFESTE. 
i Mais auſſi qui 4-t-il tant a craindre, pour les Alliez 
v' du c6te de la Frarice, fi on vouloit pour ua moment| 
ſe defaire de ces fanx prejugez , on verroit claire- 
- ment que la maniere dont agit Sa Majeſte Tres- 
Chreticnne dans la conjonfture preſente , eſt une dE- 
" monſtration , que non-ſculement Elle folihaite 1a 
Paix , mais gp'Elle a intention de FFobſerver Reli- | ; 
| gieuſement &'dg bonne foy? 


- 


— 


_ 


—— 


( 39 

Car faire is offer «AE dans un 
tems que ſes Ennemis ne peuvent cifconventr qu'e:!e 
ne ſoit beaucoup plus. en erat quiils ne ſoht , de con- 
tinuer la Guerre ; puis qu*outre la Paix de Savoye , 
& la Neutralite d'Iralie , qui luy donncnt une ft gran- 


. de ſuperioritez Elle ne manque de rien pendant que 


I'Angleterre & la Hollande font dans Fepnitemens 
general , que chacun fair ; faire dis-je, de telles offres 
dans une telles conjoncture , ne peut venir que d'on 
delir fincere de Paix, & dune refolution ferme de 
la garder ; & i $a M. T. C, ayoit la moincre pen- 
ſee de rompre dans la ſuite avec les Alliez , ne fe- 
roit-ce pas la dernicre imprudence de les fortifer 
par avance par tant de Places fortes qu*Elle offre de 
leurrendre, dans un tems oli Elle eſt plus que ja- 
mais en Erat de continuer 1a Guerre avec avantage, 
Il eſt donc evident 4 tout homme qui veut exa- 
miner les choſes ſans prevention , que le deſſein de 
Sa M. T. C, eſt vifiblement d'Ster a ſes Ennemis 
toute juſte raiſon de ſe plaindre dans la ſuite, en. 
leur accordant d*Elle meme tout ce qu'ils ponyoient 
raiſonnablemenrt. ſouhaiter , & d'erablir par 1} une 
Paix f(olide & durable ; & que par conſequent les Al- 
liez nfonr aucune raiſon d*apuyer le Prince d'Orange 
par la conſideration qu'il eſt Ennemi de la France. 
Au contraire, 1'attachement qufont les Aﬀez 2 cet 
Uſurpateur , pourroit avant toutes- choſes avec rai- 
fon qllarmer la France , &.1a rendre jalouſe en tout 
tems; & peut on dire avec afleurance qu'il n'y aura 
jamais de Paix ſolide, ni de bonne intelligence entre 
les Princes Chretiens pendant qufon fſoutiendra'un 
Eſprit Inquiet , qui ne doit toute ſa Grandeur qu'au 
renycrſement qu'ila fait de tontes les Loix Divines & 
Humaines, & & la divifion & aux Guerres qu'il a al- 
lamees, & quiil a encore intereſt d'entretenir. 


| Reponſe. Ce Manifeſte ayant tte fait en France, it 


&rvit juſte' d'y complimenter Louis XIV. Mats cet Au- 
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teur u'a pas aſſez d'Eloquence pour perſuader aux Al- 
liez la fincerite du Roi de France. Il a ;rop de fors 
mangue 4 ſa Parole, por croire :qu*il ſe pique de la 
zenir, 11 weſt pas plns aiſe de leur faire penr par le 
recit avantagens ae ſes Forces ; Nous conneiſſons leur 
Zrat, C que la neceſſite oblige le Roi de Franced de- 
manter la Paix, Si ſes offres ne tendent qu*a deſunir 
les Alliez, Now. le ſaurons bien-toft, © -quoi que 
& Auteur repreſente If Angleterre & Ia Hollande com- 
me epuiſees, Elles paroitront auſſi formidables - que 
anais. Si les Conditions de Is Paix ſont honorables 
. © avantiageuſes, Ie Roi ne fy oppoſera pas, car com-= 
meil eff faux ae dire quil doit ſa Grandeur an ren- 
werſement des Loix Divines & humaines, il weſt pas 
2::0115 faux de aire qu'il eft de ſon Intereſt ae continuer 
is Guerre ; & i y a de bonnet raiſons de croire qu*1l 
fanra mieux conſerver la Paix que Jaques 1. puiſ- 
que fa Valeur & fon grand Merite Iui aquierent Fefft- 
me C&- le rendent redeutable anx autres Princes. 
MANIFEST E. 

Mais aprts tout, n'y a-t-il pas incompara- 
blement plus deraiſon aux Alliez , de $'attendre que 
la Paix de I'Europe ſera cntretenue dans une, julte 
Balance par un Roy Legitime , dont {intereſt & IF'in- 
clination le portent a Ventretenir, plurot que par un 
UſurpareYr, qui aura toiijours intereſt de 1a troubler # 
Que. I*on examine la vie & 1a conduite de I'un & de 
Vautre, on trouvera- d'un cote une Droiture , une 
Bonne foy, & une tendrefſe de Conſcience'digne d'un 
Prince dont la vie a &te toiijours remplie de Tra- 
verſes & de Souffrances, mais qui a toujours eu I'a- 
vavtage de ſouffrir pour la Jultice on pour la Reli-. 
gion : De Fautre vn Ambiticux qui a toujours facrifiE 
Honneur & Conſcience pour parvenir a ſes fins. 

Reponſe. On #uroit lien ae croire que Jaques Il. 
devroit ſe conmoitre aſſez. pour ne pas ſouffrir que ſe: 
Miniſtire; demandafſent un paralleile qui doit Fourner \. 
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fs fort 4 ſa confuſion. Je wentreprenarai pas de faire 


cette comparaiſon; Mau FEſftime que tous les Princes 
de Europe ont pour Sa Majeſte, qu*ils connoiſſent 
4 fonds, eſt une preuve inconteſtable de ſon Merite : 
Sa Feuneſſe auſſi bien que telle de Faques Il, a ete 
exercee par la mauvaiſe Fortune ; mats it ny fuc- 
comba pas ; au conjraire par une. conauite que 1a 
Pofterite aura de la peine a croire , I felt e- 
leve” aux grands Emplois de ſes Anceſtres, et 
meme avec plus d'Eclat , It i'y eft maintens 
avec une Prudence incomparable , Il y a acquis Is 
Reputation de: Prince Brave, Sage et Genereux, 11 ne 
fut pas pliitoſt Couronns Roi df Angleterre, que la 
Couronne Imperiale de la Grana* Bretagne brilla de 
fon ancien Luſtre, que les deux derniers Regnes a- 
wvoient fort Eclipſe; et les Anglois eurent le- bonuhcur 
de ſe voir Gouvernez par un Prince dont tous les Po- 
tentats de 'Europe eſtiment le Merite, recherchent 
I* 4mitie, et admirent les Vertus Heroiques, et fur 
lequel ſont fondez tous les Deſſeins que Fon forme au- 
jourd hui pour ſoutenir la Liberte de FEurope. Faques 
Il. eft bien loin de ce Carattere, ſes Conſpirations 
Font pl: fait connoitre que ſon Courage, es la part 
qu'il a-eu dans la derniere Conſpiration, pour Aſſaſſe* 
ner Sa Majeſte, eft une reponſe ſuffi ſante aux faux 
Eleges qu'on lui donne dans ce Manifefte, fe nfinven-. 
te pas une fauſſe accuſation contre lui ; On pourra 
foujours voir les Depoſitions au Capitaime Harris, Ce 
n'eſt pas la premiere fois qu*il a eu part 4 des Deſ- 
ſeins ale cette Nature, il parut dans le Procez du Che- 
dalier Granval en Flanavres, que Jaques TW, avoit 
encourage cet Aſſaſſmat. pour lequel Granval  ſouf= 
frit; De ſorte' que malgre les Flatteries de ce Courti- 
fan, le Monde mettra toujours une grande d:fference 
entre un Prince qui employe des Gens ae Sac et de Cor- 
de pour Aſſaſſiner ſes Ennemis, et un autre qui ayaut 
ae. Fhorrenr pour ung conduire ſi heuteuſe et fi.indigne 
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d'ungrind Cour, we Cen? Ennemis qu*en Cam- 
Pagne , t la reſte de ſes Armees, Le Caratere de ce 
aernier eſt celui a'un Heros ; & celui du premier n'a 
point de nom aizne de Ini. On ait,ordinairement 

ue Pambition eft le ice des grandes Ames, mais 
quand P Ambition d'un Prince ne tend qu*4 preſer- 
ver PInmcence, d reprimer la Violence, a Soppoſer a 
la Tirannie, © & procurer le bien du-Genre Humain, 
wne telle Ambition devient une grande Pertu, & 
eeft aans ce ſens Jue nous convenons que Sa Majefie 

a toujoinrs ete Ambitieux. 

MANIFESTE. 

Porirquoy donc ne pas atrendre tout ce qu'on peut 
eſperer avec jultice plutor de Sa M. que du Prince 
d Orange ? Pourquoy ne pas ſe fir ſur la parole & fur 
Is bonne foy d'un Prince qui eſt reconnu pour Hom- 
me de bien, meme par ſes Ennemis , plutdr qu*aux 
promeſles trompeules dun homme que ſes meilleurs 
amis nfofent dire avoir jamais cu d autres Regles de 
f conduire que fon Ambition d&meſuree ? 

Reponlſe. Cer Auteur ſuppoſe ce qui eſt en Queſiion ; 
Nous n'avons pas lieu d avoir des penſees fi favorables 
ale Faquer ll, Au contraire, nous ſommes convaincus 
que laBigetterie | a gaſte, © qu'on ne peut pas plus 
compter ſur ſa Parole, que ſur celle de ſon Frere 'le 
Ro# Lowes NIV, + MANIFESTE. 

Mais on ne peut fans indignation Ecouter Ces CX- 
pediens qu'on pretend avoir trouvez pour accomo- 
der , dir-on, les affaires, qui ſont de laifler jouir - 
Prince d Orange pendant a vie des Etats de S. M. 
condition dafſeurer apres {a Mort la Couronne au 
Prince de Gales , comme ft Sa MajeſtE pouvoit en 
conſcience abandonner la juſtice de 1a Caule , & ce 
gufelle doit a Dieu, a {a Poſterite- & a ſes Sujets 4 
pour authoriſer par fon Conſentemenr, & Fegaliſer 
pour ainſi dire, ce qu'une Aſſemblee rumultuaire ' & 
fans Autorite, a cntrepris en fayeus d'un Uſurpateur 


& contre 1a Religion, * 


— 


Reponſe, Yoici nn fruit de la profonde Politique 
au C.de M. mais cet Expedient eſt fi ridicule en lui 
meſme, quil eſt plus digne de Mepris que d Indigna- 
tron, Angleterre eſt etablie ſur un ſi bon fondement 
qu'on n'a pas beſojn d'y rien changer, 'ni d'en deman- 
aer I Approvation a faques ll. 
MANIFESTE. 

* Ce ſcroit renverler la Confſtitutivna d'une Monare 
chie, quia toujours ere hereditaire , priver le Prince 
ſon Fils du Droit de {a Succeſſion, & Vexpoſer aux 
inconvenients dune ſubſtitution injurieuſe en toute 
maniere a {a Perſonne, & le rendre redevable de ſon 
Elevarion-aux volcatcz & aux caprices-d*fun Parle- 
ment ; qui quand meme il auroit ere aſſemble con- 
formement aux Loix du Royaume , n*auroit pas eu 
le pouvoir de renverſer celle de Ia Succeſſion, 

Dieu a fait la Grace 4 Sa M. d'etre incapable de ces 
baſleſſes , & de preterer la patience qu'il luy donne 
dans ſon erat preſcnt aux ſuccez les plus heurcux de 
ceux qui 1'opriment. Elle fait qufil faur Erre au def* 
fus des Trones pour meriter de Regner, Elle ne de- 


'mande 4 Dieu, de remonter ſur celuy de ſes Anceſtrcs 


que pour le bonheur de fes Peuples, & pour contri- 
buer en ce qufelle pourra a celuy de I'Europe, & tant 
qu'il luy plaira differer ſon rerour , elle eſpere de la 
Miſericorde de celuy qui le ſontient , d'un core, en 
Feprouvant ; de 1faurre que $*4il faur encore ſouffrir , 
ce ſera totjours en Roy , ſans blefler [a Conſcience, 
fans trahir 1a juſtice pour laquelle elle ſouffre , & 
ſons avilir ſa dignite par aucune' baſleſle. 
Reponſe, 1! ny a point de remarques 4 faire far 
ce dermer Paragraphe, il n'y 4 qu'un Avis & don- 
ter a Faques IT, de reflechir ſur Ini Meſme & ſur ſes 
ations, & il trowvera que Sil eft malheureux, eſt 


par ſa propre Faute, & qu'il pouvoit Regner avec 
"autant de Gloire que ſes Anceſtres, £11 tavoit pas 


trop ecouts les trampenſes infinuations de la Frame, 


WI. 
O& fait des entrepriſes ſur les Droits de ſes Sujets, ce 
qui I'a rendu odieux a ſon Peuple Cf aux Eſtrangers. 
Sil awoit pris antant d"Intereſt dans le bon heur ae 
FEurope, que ſon Miniſtre nous vent perſuader qu'il 
en prend aujourd*hui, Il euſt di prevenir une Guerre 
fatale ; mais puiſqu*il ne Fa pas fait quand il le pou- 
woit, on aura bien ae a peine 4 croire que ſes S0u- 
haits a cet ggard ſoient ſinceres, 


CONCLUSION. 


& I Javors te au Conſeil de Faques 11. &+ auf 
bien diſpoſe pour les intereſts du Roy GuiHaume 

que je le ſuis , je nfaurou jamais pi donner un 
avs plu contraire aux intereſts de Jaques IT, que 
ae publier ce Manifeſte ; & fi Fon m*avoit choiſi pour 
Pecrive, a peine aurair-je pit le faire plus deſavane 
rageuſement, 

Car 511 eff poſſible dfourvrir les yeux dc nos Prote- 
ftans Facobites, Gr ole les convaincre des mauvais 
deſſeins de Jaques II. contre nitre Egliſe & contre 
notre Nation , je crois que cet Ecrit le doit faire, 

Il gardoit encore quelque bien: ſeance dans fa der- 
niere Declaration, & les apparences powuvient en- 
core impoſer ; Ses promeſſes de maintenir FEgliſe An- 
glicane et d'obſerver les Loix, enſorte qu'on nauroit 
aucun legitime ſujet de ſe plaindre , pouvoient ſoit e- 
nir ſon parti; mau aujourd huy nous voyons claire- 
ment ce que nou devons attendre de luy. fi jamau il 
revenoit : 11 navoutra pas meme qu'il ait rien fait 
contre Fintereſt de nitre Egliſe & les Loix de Ia Na- 
tion, Si donc«Dieu Etoit afſer, irrite contre nous pour 
noms punir par ſon retour , il nous traiteroit comme 
auparavant , et dix fois plus mal, et il pretendrois 
ne faire aucun tort a [Fgliſe qui eſt etablie par les 
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Loix , et ae ne wvioler point les Loix du Royaume, 
Purs done quil eft clair comme le jour quil a 
viole nos Loix et entrepris ſur les Droits de notre 
Ezliſe, il Fenſuit manif;ſkement qu*il simagine que 
nos Vies et nos Biens ſont les Prerogatives de la Cou- 
rome , et qutil en ſeroit le Maitre, et que par conſe= 
quent lorſquil nous oteroit tout, naus n aurons pas 
lieu de nous plainare. ' | 
Vols les grands avantages que nou pouvuens ate 
tendre de Faques II. Il a toiijonrs pretenau au pou- 
voir Arbitraire, et Fon ne peut douter qufil ufait 
ete confirme dans ces beaux principes-en. France, 
Pour achever ſon ouvrage , ul voudroit bien enga- 
ger par ſon Manifeſte tous les Princes Catholiques a 
0:45 faire la Guerre , faire une Conqueſie de notre 
Etat , afin d'etre en Etat dietablir Is Papiſme dans 
la Grande Bretagne , et d'y extirper notre Religion, 
Nuiconque voudra examiner Ia vie de Jaques 11. 
trouvers qu'il na ete qa'un enchainement dz deſſeins 
formex contre la Nation ; et a la verite prevenu par 
la Bigatterie, il ne peat pas avoir dfautres ſentiments 
Son zele avengle le faiſait conſentir & tous les moyens 


que Pon propoſoit pour avancer le Papiſme en Angle- 


rerre ; Et la cheſe Ia plu ſacree entre nous, je vetx 
dire tn Serment , neſt pas une barriere capable a at- 
reſter an homme qui ejt dans ſes principes : 2:1 croit 
ſans doute qu*on n'eſt pas oblige de garder la Foy aux 
Heretiques , et que le Paps peut rompre de ſembla-* 
bles Liens, Sa conduite depurs ſon avenement a Ia. 


Conronne a fait voir que Cetoit Is ſes principes. 1 


ait dans I: premier diſconrs qu'il fit dans le Conſeil 


[Quiil prenuroit roitjours ſoin de ſolitenir & de de-_ 
fendre I'Egliſe Anglicane ,% quiil ſavoit que les Loix 


d*Angleterre pouvoient rendreun Roy un auſſigrand 
Monarque ufil le .devoit ſouhaiter , que par conſe- 
quent: il.les maintiendroit. 1 jura la meſine choſe 
jon _Couronnement , Gependant en moins dt quatre.. 
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ans il avaxca ſes deſſeins avec tant de promtitude et 

de iguenr , que fi Sa Majeſts Regnante n*avoit pas 

entrepru notre defenſe, nous aurions ete entierement 
peraus. 

Tout cela conſiſte en des faits; Comment dont ſe pert 
tl qufil y ait aucun veritable Proteſtant , ou aucun 
Anglois qui weille travailler pour ſon retour * Quel- 
le aſſeurance. ont ils qufil ait change de principes ? 

_ ls awvient accoiicume de dive que Fadverſite on il ſe 
trouvot depuis huit ans Faveit convaincu de ſes me- 
priſes : Quil ſe contenteroit  If*avenir de profeſſer 
Ja Religion , et de jouir des prerogative de ſa Cou- 
ronne , ſans introduire le Papiſme matgre nous, & 
aus faire aucune entrepriſe ſur nos Droits & mo; Li- } 
bertez : Mais que peuvent-ils repoudre & ce Manifeſte? | 

. Car f Faques II. avouoit ſes entrepriſes contre nos | 
Loix & notre Religion, #il promet toit de ne le fai- 
re plus & Pavenir , ce ſeroit quelque choſe ; mau il eft 
ft eloigne de faire aucune Confeſſion ſemblable , qu'il 
pretend n'avoir point fait de tort a notre Egliſe ni 
Vole nos Loix * Que conclurons nous donc dels, fi non 
qu'il eft toljours le mime, eſt a dire un ennemi de 
notre Religion et de nitre Liberts, 

Sa Cauſe, dit-il, ef la Cauſe de Ia Religion Catho- 
ligque Romaine, & comme c'eſt FIntereft de Rome 
# aſſujettir ce Reyaume au Pape, et d'ex bannir notre 
Religion, et auſſi I' Intereſt Commun de tous les 
Proteſtants Anglou de fermer la Porte a nn .Ennems 
#ufſi dangereux queef Faques Il. qui eft entiorement | 
Eſclave de ſes Preftre;, On @ li:u deſperer que ſor | + 
Deſſein de brouiller I Earope par une Guerre de Reli- | | 
gion, ſera reci en Angleterre avec la meſme Indigna» 7 
tion quz de Fautre cite ds Ia Mer, ou tant les Catho» | 
liques, que les Proteſtans, ſe recrient contre lui; Les 

, Proteftans « cauſe de ſes manvaiſes intentions con- 
#eux ; Et les Princes Catholiques Romains, Ou au 
moins leuks Minieres a ls Haye, par un juſte refſen- 
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timent de la mauvaiſe (Oz. avec laquelle on 
les traitte, . 

L*Eſperance de rexiſſir dans un ſemblable Deſſein, 
ne peut-etre qu*une preuve de la foibleſſe de Faques Il. 
Car gncore que For ſuppoſaſt qu*il n*eft pas impoſſible 
a*engager les Princes de FEurope dans une Guerre de 
Religion, il eft ce me ſemble bien ridicule de ſuppoſer 
qufils veuillext ſe brouiller pour une occaſion auſſi lt- 
gere que les Intereſts de Faques Il. Les Princes Ca- 
tholiques nont pas aſſez d'eftime pour Ini, & il; 
font trop ſages pour ſe laiſſer tromper par les faux 
raiſonnemens de ſon Manifeſte, & pour croire que [a 
Cauſe eft Is Cauſe de leur Religion,. quoi que cela 
ſoit ſt ſouvent repete daus Fecrit, auquel nous avons 
reponau, 

Mais apres tout, les Proteſlans a Errope out peu 
de raiſon de craindre, car i jamais les choſes en ve+ 
nozent 4 cette extremite\, que d*allumer une Guerre 
fous le pytexte de I Religion, les Papiſtes trouwve- 
roient laipartie mal faite pour  eux. 

Le Monde &tvit dija ſuff (amment convaincu de I at« 
tachement de Sa Majeſte 4 Intereſt des Proteſtans, 
ainſs il aveit pas beſoin du temoignage de Faques Il. - 
Mai quelque z#le qu'il ait pour ſa Religion, les 
Princes Catholiques le juſftifieront des fauſſes Accuſs- 
tions qu'on lui fait, dans ce Manifeite, a'&tre un 
Per ſecuteur. 

Le Lefeur eft prie dfexcuſer quelques expreſſions 
un peu dures, et de confiderer que quand 0n voit trai - 
ter fs injuftement la Jerite, ſa Religion et ſon Prince, 
comme 0x fait dans cet Ecrit, il eft difficile dawvir 
& la Moderation. 
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